
voir, en chrétiens, en braves.
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odernisation du seminaire de
 

‘LA SEMAINE “DU DIMANCHE
}

La Semaine du Dimanche, organisée sous le patronage
de l’épiscopat, aura lieu du 29"janvier au 4 février.

Vous connaissez son objet: rappeler aux catholiques
l'importance du précepte dominical et les amener à le mieux
observer.

Sous l'influence de nombreux facteurs économiques et
moraux, une conception paienne du Dimanche périêtre peu à
peu les esprits. Le Dimanche h’est plus le jour du bon Dieu.
(est le jour de l’homme: de l’homme qui ne chetche , qu’à
s'amuser ou qu’à gagner de l’argent: en un mot, qu’à jouir.

À cette conception paienne, dont les résultats sont dé-
sastreux, il faut opposer la conception chrétienne du Diman-
che, telle que l’enseigne l’Eglise, telle que l’ont comprise et

 

pratiquée nos pères, et sanslaquelle il ne peut y avoir ni fa- |
mille, ni nation vraimentprospères,

(ONCEPTION-PATENNE

Le Dimanche est.le jour,du Seigneur. C’estLui-même
qui a donné à l’homme le commandement de respecter ce
jour en le consacrant directement aux choses de Dieu,

N'est-ce pas méconnaitre ce commandement que: d’em-
ployer ce jour à la dissipation, aux plaisirs défendus, à l’ir-
religion, à la débauche ?

Aller à la messe pour faire commeles autres, et dépen-
ser le reste du Dimanchesans songer une seule fois à élever
son âme vers le Maître absolu, vers Celui qui a ordonné à
sa créature de “garder le Dimanche en servant Dieu dévo--
tement. ’

N

CONCEPTION CHRETIENNE

Nos pères avaient compris ce devoir d'observer le jour
J du Seigneur. Pour assister à la-messe paroissiale, ils ne crai-
Jenaient pas d’affronter la température ls plus rigoureuse,

en hiver; la plus suffocante, en été. Ils s’imposaient joyeu-
sement des trajets de quatre, cinq, sept milles, et parfois da-

J vantage, dans des voitures plus ou moins confortables, par
des chemins souvent plus mauvais que beaux. Il n’était pas |
dors question d'automobiles ni deroutes en asphalte. Cepen-
dant, ils ne se plaignaient pas. Ils accomplissaient leur de-

Le reste de la journée était consacrée aux lectures sé-
f'ieuses, aux réunions de famille, aux visites dans le voisina-

ge, On se racontait les évènements de la semaine. On se don-
Fait de bons conseils concernant les travaux à accomplir. Re-
@ Dos réconfortant, sanctifiant, Au contact d’une bonne cama-
@ 'aderie, au souffle de l'amitié, la provision de courage ne s’é-

puisait jamais, ;
, Et la bénédiction céleste tombait sur ces familles chré-
flennes comme une semence bienfaisante pour y faire ger-

| mer et s'épanouir des fleurs de contentement dans les situa-

MM ions les plus modestes; de résignation dans l'épreuve; de

M lersévérance dans les bons combats et la lutte pourla vie.
Lorsque le Dimanche n’est pas observé dans les familles

le père, la mère, les enfants s’ennuient, et chacun s'en va ou

lappellent ses plaisirs. Alors, parents et enfants, qui durant
six jours sont allés les uns au travail, les autres aux études,;

% séparent encore le Dimanche. Résultat: on ne se rencon-

ie presque jamais dans ces familles. Comment ne finiraient-

êles pas par se désagréger? i ‘
, Et quand les familles sont désunies, la nation ane
ralement de cohésion. La profanation du Dimanche peu

dnsi amener la ruine de l'union des familles, du bonheur

€s peuples, fo Co
Des divertissements honnétes ne sont pas défendus- Sa

Sainteté Jean XXIIIvient de le rappeler - maisils ne doivent
Ms nuire aux exercices religieux ni troubler la paix de ce
trand jour. Heureuses les familles qui peuvent se réunir et

lesser ensemble au mojns quelques heures de cette journ

€ repos et de recueillement.

PRESIDENT D'HONNEUR

 

L’hon. Livnel Bertrand, secré-

taire de la province, vient d’ac-

 

S.:Ex. Mgr Albertus Martin, é-

véque de Nicolet, dans une vi-
site au séminaire diocésain, a
annoncé publiquement que d'im-
portants travaux seront entre-

pris d'ici peu pour moderniser
davantage l'édifice actuel et l’a-
dapter de plus en plus aux mé-

thodes modernes d'éducation.
Prenant la parole devant les é-
lèves et professeurs du petit sé-

“ Bureau-chef à Victoriaville, P.Q

Mme J.-A. Brochu, Dir.-Prom

 

minaire, à l'occasion de la pré-
sentation des voeux tradition-
nels, le distingué prélat a fait

part que le conseil de la mal-
son était à mettre la dernière
main à des plans pour le réa-
ménagement dé la vieille partie
du séminaire et que des cham-
bres seraient aménagées pour les

élèves des classes supérieures,
(Suite A la’ page 4)
 

 

Vif succès de la  -

Campagne du

Timbre de Noel
Comté de. Nicolet

Grace aux dons de nombreux septer la présidence d’honneur
de l’Association France-Canada,

franco-Canadienne, L'administra-

tion .se compose de Mme A.-D.

Archambault, présidente; Mme

René Tessier, M. Lionel Lemay,

M. Robert Hollier, vice-prési-

dent; M. Claude Bruchési, sec.;
Mlle Jeanne Gariépy, trésorière;
Mme Roger Champoux, chargée
des relations extérieures. Au con-

seil, Mmes Jean-Marc Léger, J.

Daignault, L. Lemay, Mlle Jac-

queline Brisson et MM. J, Dai-

gnault et CHs. Charrière.

| Manseau,

LE PRET D'HONNEUR DANS LES

PAROISSES SUD DE NICOLET
M. L-Gaston Gaudet, de Ste-

Gertrude, qui présidait, dans le
sud du comté de Nicolet, la cam-
pagne annuelle du Prêt d’Hon-
neur pour la société St-Jean-
Baptiste diocésaine, vient de
faire parvenir au secrétariat de
Drummondville son rapport. On
remarque que les paroisses, sauf

Ste-Gertrude et Le-
mieux, n'ont pas atteint leur

souscripteurs, le timbre de Noel objectif.
du comté de Nicolet a recueilli Cet état de choses est attribué

organisme d'entraide et d'amitié 1; somme de $710. ‘Selon le tré- à -la- récession économique ac-
sorier, M. Laurent Proulx, mal- tuelle et non pas à une caren-
tre de poste à Nicolet, Cette ce de la générosité habituelle
somme «a été recueillie du. 15 des genris de cette région. Vol-
novembre au 15 janvier, dans ci les résultats tels que compl-
l’ensemble des paroisses du com-
té de Nicolet.
Le comité du timbre de Noel

remercie ses généreux donateurs
quipermettent ainsi à un ca-
mion radiologique de photogra-
phier chaque année les poumons
de deux mille cinq cents per-

sonnes,

 

L'affaire de Nicolet

Les demandeurs dans les ac-
tions prises en Cour Supérieure

[de Nicolet contre le journal mont-

réalais La Presse, le journaliste
Gilles Constantineau, MM. J.B.

Bélanger, - J.R. Denoncourt et J.-
Marie Lemire, de Nicolet, étaient
appelés hier, au Palais de Justice
de cette ville, à subir leur exa-
men au préalable,

Ceci est la procédure ‘norma-
le dans ce genre d'actions et
consiste à préciser au procureur
des. défenseurs certains allégués
ou point d’actions trop ambigus.

Me Lamontagne, de Montréal, 
 Marthe LEMAIRE-DUGUAY

associé de Me Antoine Geot-,
frion, représentait les défendeurs Me Renaud Chapdelaine pro- |l'inhumation au cimetière

Examens au préalable des demandeurs
Beaulac, Fernand Rock et Ber-
trand Rock, MM. Martin Ju-
tras, de Drummondville, et Jean
Brassard, de Nicolet n’ont pas
été interrogés, quoiqu'ils étalent
à la disposition de l’avocat mont-
réalais.

Les demandeurs étaient ac-
compagnés de leurs avocats, Me
Armand Proulx, de Nicolet, et
Marcel Marier, de Drummond-
ville, Tous les défendë&ürs dans
ces causes qui totalisent, on le
sait, plus d’un million de dollars
étaient présents à l’interrogatoi-

.a

lés par M. Gaudet: :
{ A Gentilly, dont le curé est M.
l'abbé Hervé Lemaire, l’objee-
tif était de $308, Le président eb

(Suite à la page 10)

Décès de Mme Wilb.
Jutras à Nicolet
A Nicolet, le 22 janvier 1081

est décélée à l'âge de 66 am,
Mme Wilbrod Jutras, née Bri-
gitte Beauchemin demeurant à
Nicolet,

 

 La défunte laisse dans le deuil
outre son époux, Mme Jean-
Paul Lemay, née Marguerite, de
Nicolet, Mme Fernand Therrien,
née Louise de Nicolet, la R. 8.

Suzanne-Marie des Filles de 1a
Sagesse, Ottawa, le RP. A-M,
Jutras Dominicain, né Simon de
Montréal], Mme Jules Grand-
mont, née Suzanne de Nicolet,
ses trois gendres: Jean-Paul Le
may, Fernand Therrien, Jules

Grandmont tous de Nicolet, ainsi
que neuf petites-filles et troie
petits-fils de Nicolet.
Les funérailles ont eu Hen

mercredi, en la cathédrale, et

pa-
et a dirigé les questions contre tonotaire de Nicolet, a fait prê- roissial. Nos sincères condoléan-
MM. Ubald Caron, J,-Edouard ter serment aux interrogés, ces à la famille en deuil.

 

Décès de M. Alexandre Gaudet de Aston
Un pionnier de Aston Jonction

vient de mourit. Il s'agit de M. A-

lexandre Gaudet, épicier en gros,

décéde à l’âge de 90 ans. Il était

l'époux de feu Flore Bourgeois. Les

funérailles ont eu lieu lundi matin,

à 9 h. 30, à l'église paroissiale de

Aston Jonction.

M. Gaudet était chevalier de l'Or

dre du St-Sépulcre et ancien dépu-

té du comté de Nicolet à la Légis-

lature provinclale. Le défunt était

le père du Dr Richard Gaudet de

Sherbrooke; M. Bruno Gaudet,

pharmacien de Sherbrooke: Mgr

Laurent Gaudet, P.D., supérieur

du séminaire de Nicolet; Père Pler

re-Julien Gaudet, 8.8.8. des pères

du Saint-Sacrement de Québec;

Mme Roch Beauchemin, de Mont-

réal; Mme Francoise Gaudet-Smeat
écrivain de St-Sylvère; Mme Bru-
no Morin, Marie-Rose de Aston
Jonetion; Rév. Sr Madeleine de Ma
rie, A.B.V., supérieure des Soeurs

de l'Assomption, Amos; Rév. SR
Mechtilde Gaudet, Hermine, O.#,-
B., prieure bénédictine de Montréal
et Mme Gérard Babineau, Mon).
que, de Aston Jonctton.

\
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AU SERVICE DE
VOTRE BONHEUR

Par le Dr Adrien Plouffe    
Joos 

 

   
Tant pis si vous croyez que
nous perdons notre temps

“Vous en avez de la patience! cas de tétanos. La tuberculose n’-
Au fond. à quoi servent l'hygiène 'est plus une mialadie aussi meur-

 

. sante ans, il y a un siècle, à plus

et la médecine préventive? Vous
perdez votre temps!”
Ce serait une erreur de croire

que l'enseignement de ces scien-

ces est inutile, La diphtérie est
disparue de la circulation, de mê-
me que la variole ‘grosse picotte”,
la fièvre typhoide, la peste, le
choléra, la fièvre jaune! Dans

trère qu’autrefois, Il y a encore
des cas de tuberculose mais, grâ-
ce à l'hygiène et aux remèdes
puissants que nous possédons, la
mortalité par tuberculose est in-
finiment moindre, Il y a moins

de maladies vénériennes, moins
de contagion et on .peut les gué-
rir facilement grâce à la péni-

. les guerres au temps jadis, le |cilline,
“ tétanos emportait des milliers de La soumission aux règles de

soldats; dans les deux dernières|l’hygiène et de la médecine pré-
grandes guerres rares ont été les!ventive contribuera dans une 
 

Avez-vous une question à poser concernant

L'assurance-chômage ou

le placement
Nous publions ici des questions sur l’assurance-chômage

et le placement, ainsi que les réponses dnnnées par la Com-
mission d’assurance-chômage.

Si quelque point vous semble obscur, n'hésitez pas à nous
adresser votre question. Nous vous en communiquerons la
réponse sous la présente rubrique.

Voici quelques questions et réponses qui-vous intéresse-
ront sans doute: —

 rer

Q+— Quel est le montant maximum que peut gagner une
personne sans qu’il y ait diminution de ses prestations?

R.— A moins qu'il ne travaille une semaine entière de tra-
vail, un réclamant peut gagner jusqu’à 50 p. 100 de ses pres-
tations hebdomadaires sans qu’il y ait diminution deson droit
à l'égard de cette semaine-là. ’

Q.— J'ai pris. mes vacances annelles avec salaire. Est-ce
que le bureau d’assurance-chômage a le droit de retenir mes
prestations à l’égard de ces deux semaines?

R.— Oui. Les-prestations ne sont pas payable à l’égard d'un
réclamant en vacances.

 

* — Dédlaration: La Corporation
«de Gaz Cartier
La corporation de Gaz Cartier la construction et le fonction-

‘morale, celà enlève-t-il de la va-

"brèche et vous .redire sans cesse

lange mesure à dépister de bonne
heure la tuberculose et le cander,
de bonne heure, c’est-à-dire au
moment où ces malalies sont gué-

rissables. L'examen médical pé-
riodique annuel aura, de plus en
plus, des résultats merveilleux.

Et puis, la durée moyenne de la
vie humaine est passée de qua-

de soixante-dix ans, en 1960/ O-

sez donc le dire que l’hygiène

et la médecine préventive ne ser-

vent à rien.
—Les jeunes ne vous écoutent

pas! .

—D'accord, mais cela est-il u-

ne preuve de l'intelligence hu-
maine? Ceux qui restent sourds

aux leçons de vie saine qui les

aident à rester en bonne santé
et plus heureux, ont-ils bien rai-

son de nier la valeur de la pré-

vention de la mialadie? Dites que

vous voulez vous - enliser dans

l'ignorance, la négligence ou l’in-
conscience. C'est votre affaive et
nous n'y 'pouvons rien. Mais, de
grâce, ne dites pas que la pré-
vention est une bagatelle infruc-

tueuse, Si vous ne suivez pas les
règles de l'honnêteté et de Ja

leur aux vertus des Commande-
ments?

Vivez à votre guise, comme
vous ‘l’entendez, dela vous regar-
de, mais notre affaire à nous les
hygiénistes est de rester sur la

que vous pouvez, avec de la
bonne volonté et du gros bon
sens, conserver votre santé et
augmenter ‘ainsi vos chances de

Plus que tout autre corps, la Compagnie de Jésus est
apte à réaliser un tel projet en raison de ses traditions uni.
versitaires quatre fois séculaires. Pour ce qui est deg Jésui.
tes du Canada français, ils ont déjà l’embryon de cette nou.
velle université: collèges et professeurs. Ils peuvent égale.
ment comptér sur la collaboration de l’Ordre, qui possède
des professeurs de renommée'internationale àl’étranger, de
sorte que, s'ils le désirent, ils pourront constituer un co
enseignant d’université d’une compétence inégalée au Cana.

bec, de sanctionner une situation de fait.
Est-il besoin de rappeler que nous devons préparer avec

soin l’avenir? Le meilleur moyen d’être & la hauteur dests.
ches de demain est de passer à l’action dans le présent, Poy,
l'avoir Sublié, nos universités ne peuvent répondre aux be.
soins non seulement actuels mais futurs. N’allons pas répé.
ter les erreurs. J Co

Convaincuede la nécessitéde faire face au:nombre crois.
sant des étudiants universitaires et de mieux adapter l'en.
seignement universitaire aux nécessités contemporaines de
l'âge atomique, la Législature de.Québet ne devrait pas hé.
siter à approûver le projet de'la nouvelle. Université Ste.
Marie! . Co Coe

CAMILLE L’HEUREUX,
“Le Droit”, Ottawa, 17-11-60.

   

ser à la prévention. C’est un peu |répétant tous les jours que la
tard pour vous assagir et quand |possessionde la santé, est une

vous êtes guéris, si vous l'êtes, [richesse incomparable, puisqu’el.
vous wetombez dans le marais /le contribue au bonheur humain,
de la négligerice! Est-ce bien rai-|Nous travaillons à instaurer le
sonnable et logique? règne ide l'intelligence de la sap.
—Vous perdez votre temps! té dans‘tous les esprits, Quelle

— Bh blen, nous perdons no- |tristesse de penser qu'une mul.
tre temps si c’est perdre notre|titude de gens wont pas assez
temps de travailler à une oeuvre [d'esprit pour comprendre cette
saine, bienfaisante, une oeuvré vérité évidente, lumineuse, indé.
de salut publie! niable.

—Si ça vous amusel Voilà pourquoi les hygiénistes bonheur sur la terre! Vous at-
lHtendez d’être malade, pour pen- mais d’un devoir à accomplir en :

—I ne s’agit pas d'amysement, continuent à perdre pu temps!
rien UFFE 
 

ET LES ME

prix.

 

LE SALON NATIONAL DE L'AGRICULTURE

pré-Tamisée” Robin

TENTEZ VOTRE CHANCE!
La tarte aux pommes est depuis toujoursun dessert-fort populaire au Québec.
Envoyez-nous votre recette: elle peut vous valoir l’un: ou l'autre de ces superbes

La meilleure recette de

TARTE AUXPO
{

URS

organisé par

 

UNIERS DE LA FARINE
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TOUT USAGE

er GRAND PRIX
est naturellement heureuse de se
conformer au désir du gouverne-
mant provincial quant à la dis-

tribution du gaz naturel aux ré-

gions éloignées de la province.

Nous avons consacré près de
trois ans à l'étude et du. déve-
loppement de ce projet envers le-
quel nous constatons avec plai-
sir que le gouvernement adopte
une attitude éclairée.

La Corporation de Gaz Cartier
constitue une industrie d’une va-
leur de $57,000,000, prète à s’é-
tablir dans la Province de Qué-
bec. Il est naturel que les Te-
présentants du peuple veuillent
scruter un tel projet minutieuse-
ment afin de s'assurer que les
auteurs ‘en soient des gens sé-
rieux, décidés à donner les ser-

nement d'un système de distri-
bution de gaz naturel et, . qu’ils
aient les ressources financières
nécessaires à l'exécution d'une
entreprise de cette envérgure,
L’appui de The Consumers’ Gas
Company, qui a 112 ans d’ex-
périence dans l'industrie du gaz,

apporte cette assurance aux ins-
tigateurs du projet Cartier et au

peuple du Québec.

L'histoire démontre que l’ex-
pansion de l'industrie s’est fai-
te parallèlement à la distribution
du gaz naturel, Nous sommes heu-
reux d'être en mesure de .parti-
ciper à l'essor de la province de
«Québec au moment où de nom-
breux progrès s'annoncent dans
le domaine de l’industrie.

Pierre Dessaulles, CR vices qu’ils promettent, qu’ils
alent la compétence qu'exigent

Secrétaire,

La Comp. de Gaz Cartier.   

Un ensemble d'appareils électriques signés General Electric d'une . valeur«de
$1500.00, comprenant un réfrigérateur de 13 pi. cu.; .un poéle de 30 po.; une
sécheuse; un malaxeur; une bouilloire; un grille-pain; un ouvre-boîtes; un perco-
lateur; une rôtissoire, un séchoir à cheveux; un fer à vapeur, une polisseuse; un
dspirateur; un ventilateur. .

PRIX AUX CINQ AUTRES FINALISTES
Un poéle GeneralElectric de 30 po. de $300.00

; . BONI DE $100.00
Au cercle ou à l’association dont font partie les gagnantes, s'il y a lieu.
Les six finalistes seront invitées, toutes dépenses payées, au Salon National:de
l'Agriculture tenu à Montréal, au Palais du Commercele mardi 21 février 1961.
————eeFORMULE DE PARTICIPATION ~—=m———eeeey

Concours: “Qui a la meilleure recette de tarte aux pommes"
Case postale 247, Succursale Youville
Montréal 11 [Qué.)

Vous frouverez ci-inclus une recefte de forte aux pommes; de méme qu'uncertificat de garantie de la Farine Robin Hood. :
Non...

Adresse

Cercle ou Association
S'il y a lieu

Ville ou village
Prov.  

da français. Il s’agit, en somme, pour la Législature. de Qué. À

La Législature ne devrait pas hésiter
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Encore. de la “CULTURE”
(suite) +

‘ La pairle des savants .

Encore Charmot, p, 489: “Aussi ne faut.il pas s'étonner de cons-
tater que l'aurore de la science moderne coincide avec l'ige d'or de la

culture classique’. Et Fabry, Histoire de ln Nation Francaise: “Ce re
wont pas les hommes chargés d'enseigner les sclences qui fournissentle
çontingent le plus important de l’armée scientifique: ce sont des hom-
mes occupant des situations fort diverses, des horames éclairés de tou-
tes les professiong libérales, la plupart sans aucune attache à aucun

@ (tablissement scientifique’ p. 176.

vive l'enseignement technique? .

Avec tous les gens bien-pensants, mous disons, “Vive l’enseigne-
ment technique, et que se multiplient chez nous ses écoles} ‘Qui ne voit
Ja nécessité de l’enseignement technique vit dans le désert, ou souffre
de cécité. Mais, me semble-t-il, abime il y a entre l'importance recon.

B que de ln technologie et la finalité qu’on veut lui fixer. Scion nous, il

4 trompait étrangement d'adresse 1e Jeune homme en quête de culture

qui trait frapper à la porte de l'une de ces écoles. L'école technique for-
m d'excellents techniciens, capables de réussir dans leur ligne respec.

fre. En dehors de là,l’école ne se ‘porte garant de rien,
1e cours secondaire traditionnel à In manque (7)

Un rapport paru ces jours-ci dans les journaux faisait au bache-

ler canadien-francais un portrait assez triste et très inquiétant. On y
fait: “Plusieurs mémoires ont déploré que le bachelier soit dépourvu
de curiosité intellectuelle, qu’il n'ait pas su, au cours de ses études, ac-

quirir des méthodes effeatives de travail, et qu’il manque d’entraine-

pent au travail”. Le même Rapport poursuit: '(..) dans l'ensemble,

h formation du bachelier loin d'atteindre l'idéal ie possède même pas
h qualité qu’on serait en' droit d'attendre mormalemént de jeunes gens,

pyant déjà obtenu un ler degré universitaire... L'étudiant canadien-

fancais est volontiers paresseux, friand de sports, de télévision, de

danses, remarquable souvent par son,infantilisme d'esprit ou manque
de conviction et par son refus de l’effort.” (le 7 nov. '1960).
Aqui la faute? :

La formule gréco-latine a fait ses’ prouves, La littérature psycho-
Biçiquc des chefs d'oeuvre grecs, en particulier, a 1e don d'activer tou-
Bic les facultés de l’âme et de leur enseigner les bonnes manières. Bn-
Mitre autres choses, elle développera dansl'élève un tour d'esprit, des

capacités d'attention et de Jugement. ’

Bon nombre de pédagogues avertis s'on préndraient à nos métho-
files d'enscignement des langues grecque et latine.
| De toute facon, voici quelques-unes des réflexibns que nous 1àis-
Wit un groupe de Pédagogues venus de France, à lafin ‘d'une enquête

sur notre enseignement dans le Québec. “La Province de Québec ap-
arait donc domme un retranchement solide ou s'afbrite l’esprit latini.
outefois ce serait pousser l'éloge jusqu'à la flagornerie que de ne pas

dire les lacunes de cette organisation. Une érudition indigeste l'empor-

e sur la formaition essentielle. . » L'on pratique la culture intellectuelle

en étendue plus qu’en profondeur: “chose qui se voit en France. Mails
i l'Europe commet la folie de former des cerveaux encyclopédiques,

st-ce une raison qu'on tombe tel dans les mêmes errements... La
omnaissance des langues anciennes n’a d’autre but que- d'apprendre àà
ben ecrire son francais: eymnastique de ler -ordre pour trouver le
ot juste, pour assouplir la phrase et le style. Mais cette gymastique

ist pratiquée avec des instrumènts trop Jourds, avec' de pesants dic-
Jinnaires latins ou grets maniés gauchement, ce n'est plus un exercice
j'assouplissement initellectuel, c'est l'écrasement du cerveau et de tou-

Mi les facultés littéraires... Faisons remarquer que les Facultés et
Lettres, ddns les deux continents, ont suivi de trop près les méthodes
Allemandes: une érudition impossible refroidit l’admiration désintéres-

fe des chefs d'oeuvre; les recherches archéologiques ont remplacé les
tetures et les analyses fécondes. En France comme au Québec,.
fonne trop à la mémoire des élèves; l'intelligence, le jugement,le re

Bl :cultés supéricures sont sacrifiés au désir dè ne rienignorer, C’est l’or-
Buell de tout faire apprendre qui a compromis l'éducation”,

(os humbles suggestions

1— Une bonne fois ‘et une fois pour toutes, s’e endro sur le but

ricis des cours secondaires, section latin-grec, section latin-sciences

bt section scientifique.

— N’inscrire les disciplines au programme’‘qu’à

le chaque section.

3— Enseigner d'aprés des méthodes reconnues humanisantes, les
feux yeux sur le but. :
4— Voir à ce que ‘chaque section vive une vie indépendaante, de

autre, chacune- s'organisanticonime bon lui semble, selon ses propres
principes,

 

  

   
     

   

 

   

  

   

  
  
  

  
  
  

   

  

   

   
    

 

  

  

  

a lumière du but

: Joseph Laliberté, c.ss.r.

(1) On s'étonne encore, en certains milieux méme éduqués, de la
ie de nos finissants: Îls sont Ancapa les d'articuler une seule phrase
Wrecle en grec, en latin, voire en anglais, et cela, après 6 ans de latin

ld'anglais ot 4 ans de grec] Pour un insuccès, c'en est un et formida-

LE Jugement hâtif et sophistique! Parle-t-on en conversation la

phrase of la période de Bossuet ou de Racine? A qui arrive-t-il a'é-

lire à un ami dans le style poétique de TF. Savard ou de Gustave La-
Firche ?

Puis, qui ne le sait? le texte classique littéraire et psychologique,
“¢ surtout, peut être comparé à un ruban cinématographique. Tour-
‘Par des mains expertes. On y a filmé l'âme, l'âme de l’homme uni-

el, de l'homme intelligent, ‘de l'homme raisonnable, de l'homme de

“actère, de l'homme éloquent, bref de l'homme en tout parfait. L’ar-
‘? à photographié cette âme tantôt aû repos tantôt en mouvement.
soi Sur l'écran, i-e le texte, l'élève se devra de rendre compte des
“*t variés et multiples de cette âme qui ponse, qui raisonne, qui juge,
“voit, qui imagine, qui obéit à certdines émotions, de cette âme qui
file, les justifier en eux-mêmes ou dans leur coordination, “puis s’es-

M‘ à tête reposée à reproduire en francais quelque chose de cette
Micotion Psychologique ct littéraire. Travail formateur par excel-
°°! ou la grammaire, la philologie, le dictionnaire, les institutions
ent qu'un rôle de tritagoniste à jouer.
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 Marcel Portal, pseud. du Dr
| Marcel Lapointe, directeur mé-
dical de I'Hétel-Dien St-Vallier
de Chicoutimi, vient de publier
aux Editions Fides, un roman
intitulé “Au coeur de la chénaie”,
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Mgr Félix-Antoine Savard vient
de publieraur Editions Fides, un
volume intitulé “La Folle”,
“La Folle” est un drame lyri-

queen trois tableaux, traité à
la manière des tragiques grecs,

 

LE JOURNAL EST AUJOUR-
D'HUI L'UNE DES PLUS GRAN-
DES FORCES SOCIALES DU
MONDE.

du 30 janv. au 4 février 1961

LUNDI:

J.-Marie Rocheleau, S.J. “Tes di-
manches, messe entendras”. Chant

L'Expansion de
Montréal — Deretour d'Europe,
le RP. Paul-A. Martin, cs.c., di-
recteur général des Editions Fi-
‘des, annonde deux importantes
mesures destinées à accroître le
rayonnement de Fides dans les
pays de langues françaises,
1 s'agit tout d’abord de la no-

mination dé M, Jean Ritzinger
comme gérant de la Librairie‘
française de Rome qu’il avait!
créée en 1954. Avant cette date,
Îl était aux Editions Alsatia. Cet-
te mesure a été rendue nécessaire
par l'expansion de Fides-Paris,
M. Daniel Champy continue à
remplir les fonstions de gérant
de la Société Fides en France,
La deuxième mesure consiste

en un accord, signé à Bruxelles,
entre le RP. Martin et la Li-
brairle de l'Edition Universelle,
Aux termes de l'acrord, cette Li-

Fides en Europe
brairie assumera la drop et
la distribution, en Belgique et
‘dans les territoires sous influence
belge, des ouvrages publiés par
les Editions Fides

Durant son séjour, le R.P. Mar-
tin a également pris de nome
breux contacts en vue d'aug-
,menter la diffusion des livres ca-
nadiens et particulièrement des
dernières nouveautés parues chez
Fides: ‘‘Ashini” de Yves Thé-
riault, “La mission du diocèse
de St-Jérôme” par S.E. Mgr P.
E. Charbonneau et le chanoine
Maurice Matte, “Dans le muskeg”

de Marguerite-A, Primeau, et la
“Messe, directoire pastoral” une

édition de la Commission Diocé-
saine de Liturgie' de Montréal,
dont la distribution a été con-
flée aux Editions Fides. 
 

+ Par: Yves Thériault
C'est un drame d’une singu-

lière grandeur que nous présente
Yves Thériault dans ce nouveau
Toman. Un drame qui se joue
dans le coeur.d’un homme mais
qui prend des dimensions inac-
coutumées parce qu'il englobe
tout ün peuple.

Ashini, le “roc”, est un in-
dien habitué aux «grands espa-
des, un des rares qui aient re-
fusé d'être parqués dans les ré-
serves, Constatant la déchéance

donner le sens de la fierté et le
goût de la vie libre qui ont fait
la force leur nation. Malg avilis

posées par Jes Blancs, ses frares

recevoir, en échange de leur li-
berté, une maigre-pension du gou-
vernement. Quand Ashini s’aper-
cevra que son projet est irréa-
sable, il se donnera la mort pour protester contre cette situation

-

‘Les causeries de la semaine
a RADIO-SACRE-COEUR

JEUDI:

Antonio Lragon, S.J. Marie, Reino
des Prophètes. Chant par les Sco-
lastiques Jésultes de Montréal,
VENDREDI:

des siens, il projette de leur re-|

depuis des générations par des
conditions de vie savamment im-

de race préfèrent continuer à

par M. Pierre-Paul Martin do Ma-

|

MPallascio Morin, “Uno conti-ria. Gaspésie. . [dente moderne du Sacré-Coeur,
Chant par les Petits Chanteurs de

MARDI: Provence.
Bmile Muller, S.J. et ses invités Le SAMEDI:
grand Sacrifice du Christ. Chant

|

Ernest Gagnon, 8.J. Le Cargme en-
par la ChoralesClajre-Joie de Chi-! core plus proche, Chant par I'Eco-
coutimi. | le Normale de Ste-Anne des Monts.

_

 
est capable d'observer à son tour, de formuler des hypothèses, de con-
duire rigoureusement une expérience, de contrôler sa marche, de dé-
couvrir quelque chose, celui-là seul est éminent et a fait honneur à la
science” (loc. cit. p. 309), Un élève prodige! quoi! qu'ém pourra trou-
ver aux Quizz-Show américains! Sur le plancher des vaches, je le croi-
Tais rarissime, sinon inexistant. ‘

(3) Mgr Fulton Sheen, dans un article, disait: “De nos Jours, un
professeur licencié en' philosophie n’est pas nécessairement un homme
éduqué. Sa thèse aura pu porter sur les quatre facons de cuire un jam-
bon: et j'ai vu la chose dans une certaine université américaine” Na-
tion Nouvelle, no. 4, p. 276.

(4) On parle du cours secondaire section latin--gree. Terme pas-
sablement imprécis. Ont ne s'attarde pas 3 la langue commetelle gram-
maire et vocabulaire, que dans les classes inférieures. Etude assez ra-
pide: la grammaire grecque ne devrait pas dépasser 40 pages; et le vo-

les traces des savants qui l'ont précédé, qui refait ce qu'ils ont fait, qui |

ASHINI
et tenter d'attirer l'attention sur

le sort des siens. Mais ce peste
même ne sera pas compris ou
on en déformera le sens; on n’én
fera qu'un banal fait-divers a-
lors qu'il exprime toute la dé-
trosse d’un peuple,

Yves Thériault a réussi un é-
mouvant plaidoyer en faveur des

Indiens. Mais c’est et surtout le

procès des Blancs, responsables

de cet état de choses, qu’il tait
dans ce roman. II nous montre
à quel point ils ont failli dans
leur rôle de vainqueurs, en na

| respectant pas les droits ‘d’une
\minorité el en ne préservant pas
les traditions de cette minorité.

Son ouvrage nous donne mau-
;vaise conscience car il soulève
un problême qui ne peut laisser

indifférent aucun

jcoeur ou simplement épris de
justice.

Le style est à la mesure du
hérôs; un' style dépouillé, d'uhe
richesse extraordinaire et plein
de poésie.
ASHINI, par Yves Thériaaît.
1765, 19cm. Edition de luxe en
2 couleurs, Hors texte en 4 cou-

leurs reproduisant une huile de
Michelle Thériault. $3.00 (par
la poste $3.10). Une édition Fi-
des en vente dans toutes les: 11-
brairies et aux Editions Fides,
—Aee memesrtsr re:di

UN DE PLUS

 
Yves Thériault vient de pu- cabulaire devient facile: n'est-il pas à l’origine d’un grand nombre de

mots francais, latins et anglais? Il y a aussi 1a lecture des textes dans

sance des éléments matériels du grec et du latin, l'élève s’est fabriqué
une clef: elle lui servira à ouvrir le coffret dans lequel est tenu en ré- 

   
(2) Charmot écrit: “L’esprit qui connait les résultats obtenus par

Autres n’est pas formé; il est chargé denotions. Mais l'esprit qui suit

 

serve l'instrument authentique d sa formation humaniste, le texte lit-
téraire et psychologique des langues. classiques.

le genre de ceux du Nouveau-Testament et autres. Avec la connais- |

 

blier aux Editions Fides, un vo-

lume intitulé “Ashini”,

Ce roman d’un grand intérêt,
nous fait vivre le drame d'une
nation indienne amenée petit à
petit à renoncer à ses droits, à

*ses ‘traditions et à Ia vie libre.
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grands penseurs modernes et
dans une rétrospective des grands
noms de la littérature contem-
poraine, il a dit son inquiétude
[a sujet du jeune homme qui
s'éxtasie devant la beauté de la

| description, négligeant ensuite le
‘problème fondamental de la pen-

sée.
| Mer Laurent Gaudet

| C’est le supérieur de la mai-
son, Mer Laurent Gaudet, P.D,,
qui, au nom des autorités et des
élèves dit les voeux de- tous à
l'évêque de Nicolet.

‘La vérité par l’enseignement
‘et la vie divine par les sacre-
ments nous apparaissent davan-
tage en 1961, si nous pensons
à leur symbole parfait * qu’est
la cathédrale diocésaine qui, à
n’en pas douter, sera l'oeuvre

architecturale par excellence de 
 

 

MODERNISATION...
(Suite de la page 1 ?

ainsi qu’une bibliothèque moder-

tin a aussi dénoncé ce qu’il ‘a

appelé l'athéisme. radical de nos est l’Rglise enseignante, le guide

notre idiocèse, glorieux couron-
nement de vos dix premières an-

 

ê
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et lé pasteur de la vérité. le c'est le plus beau cadeau qu’à nées d’épiscopat”, dit Mgr Gau-
det. La cathédrale, continua-t-il
c'est d’abord et avant tout la
chaire de l’évêque, sa chaire de
vérité, L’évêque se distingue des
laïcs et des prêtres en ce qu'il

 
La cathédrale est le grand |voire digeése vous pouviez offrir

maître à penser. Eile est pour au début du nouvel an,

un diocèse la source de la vie| Mgr Gaudet termina en of.

divine par les sacrements. L’évé- |frant, au nom de tous, A Mgr
que en sa cathédrale est le grand |Martin les voeux d'un épiscopat

prêtre du temple de Jérusalem. toujours fructueux placé sous

La reconstrution de la cathédra-'l’égide de la Vierge Marle,

 

ne, des laboratoires de langue,

d'histoire et de géographie, et

probablement une piscine.

L'évêque n’a pas précisé de

quel ordre seraient ces travaux

ni en quoi ils consisteralent de
façon plus précise. D'autres
sources mentionnent cependant

que les travaux seralent d'enver-

gure et transformeraient complè-

tement l'intérieur actuel du

comps central de cet édifice plus

que centenaire.

Les ‘esquisses de ces rénova-

tions ont été confiées à l’archi-

tecte, M. Gérard Malouin, et c’est
M, l'abbé Raymond Auger qui a
été délégué par les autorités du

séminaire pour l’étude de ces

travaux. Au cours de son allo-

cution, Mgr Martin a insisté sur

 

 

 

 l’importance dans le monde d'au-
jourd'hui de posséder le goût de

la recherche intellectuelle, Il a

aussi parlé de l'orientation de la

culture moderne et traité des

grands courants de la pensée mo-

FOR

SWIMMING

Mgr Martin a en outre révélé

qu'un prétre du clergé de Nico-

let serait envoyé dés l'an pro-

chain en Europe et plus précisé-

ment en France et en Allemagne

afin d'étudier dans des maisons

similaires les méthodes d’éduca-

tion employées. Ce prêtre étu-

 

UNDIR-WATER
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diera attentivement entre autres |.

 le système de formation active

tel que mis en lication dans

les collèges allemands.

Soulignant ensuite qu'il n'y a

pas d'opposition radicale entre

la science et la foi, l'évêque a

cependant mis les étudiants en

garde contre la méthodglogie

expérimentale qui amène un dé-

séquilibre intellectuel. Mgr Mar-

  
AUX MERES QUI PLEURENT

COMME D'AUTRES MONIQUES

 

   

Les Aventures d FERDINAND

 

 

   
 

  
 

 

Courage, mêres chrétiennes, et

confiance dans la très douce

Providence, qui veut qu’après a-   
 

près avoir souffert pour donner

la vie du corps, vous pleuriez

longtemps et amèrement pour

donner celle de l’âmel

— Vos larmes, comme la pluie,

font germer le grain mystérieux!

Laissez pleuvoir, & coeurs soll-

çÇ taires et doux!

Sous l'orage qui passe, il renal}

tant de choses)

Le soleil sans la pluie ouvrirait-

fl les roses?

La pluie tombe... La rose s’ou-

vtira,.. Croyez-lel
Père PERROYS..

    
  

 

  

 

  / Rien de prêt pour le
souper ? Où est ta mère ?

Partie visiter
une ferme, en
auto, avec tant

  
  

    
  

    

 

  
Ah,rien ne

peut remplacer
les légumes frais
venant directe-

ment de la

    

   

   
  

 

C'est une

d'ani-

maux

  

      

  

   

 

Des visons, Tu choisis
les visons toi-même et

on te fait un

manteau.
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Ce sont peut-être les discours
et les propos tenus par le pré-

sident Eisenhower en guise d’a-
dieux qui ont le plus frappé

l'opinion publique mondiale. Ike

ne cache pas un sentiment de

vive déception. Il a expliqué
qu’il regrettait infiniment que
les deux blocs n'aient pu sur-

monter leur désaccord dans le
domaine du désarmement. S’a-

dresant à la nation trois jours
avant la fin de son mandat. Ei-
senhower s'est montré amer, mais
il a quand même exprimé l’es-
poir qu'une solution pourra étre
trouvée. Après un long exposé
‘de la situation, Eisenhower a ter=*
miné en parlant de sa carrière,
Soulignant qu’il avait servi sa
patrie pendant plus d'un demi-
siècle comme soldat et comme
président, il a adresséses voéüx
à son successeur, mais l’a mis en
garde contré des décisions in-
considérées. Pour lui, il faut fai-
re attention à ne pas céder à
l'envie de recourir à des actions
coûteuses et spectaculaires en
s'imaginant que là se trouve la
solution miraculeuse des diffi-
cultés, C’était là une mise en
garde contre tout changement ra-
dical de la politique américaine,
tant sur le plan intérieur: et
pourtant il semble bien que c’est
précisément ce changement qu’ont
souhaité ceux des Américains qui
ont voté, à une si faible marge
il est vrai, en faveur de M. Ken-
nedy. .

-0-0-0-0-0-

La publication du discours
d'Eisenhower a colncidé aver a
parution dans la grande’ revue
politique soviétique “Communis-
te” du discours prononcé le 6 jan-
viér dernier devant les cadres

du parti, par M. Khrouchtchev.
Avec une belle franchise, le pré-
sident du conseil soviétique ‘a
déclaré que l’URS.S. est prêt

à faire la guerre à l’Occident si
ce dernier: tente de faire échec
à ce qu’il a appelé “l’inévitable
victoire du communisme”, au-|.

trement dit, d’après le chef du
Kremlin, le pays libres doivent
se soumettre pacifiquement au
communisme, ou bien, s’ils ré-
sistent trop fort la guerre écla-
tera. Le discours de Khroucht-
chev qui fut d'une longueur ex-
ceptionnelle, comporte d'inté-
ressants éclaircissements, Ainsi,
il a expliqué que la politique de
la co-existence pacifique .facilite
l'action du parti communiste dans
les pays capitalistes. Pour lui, la
politique de co-existence paci-
fique est une forme de lutte in-
tense, sur les plans économiques
politiques et idéologiques, Plus
loin, M. “K” s’est félicité du fait
que le bloc communiste ait réus-
si à arracher au monde occiden-
‘al un grand nombre de nouveaux
Pays, Il y voit le résultat de l'i-
nitiative que l'URSS. a prise
et conservée dans l‘arêne -mon-
diale, 11 s'est essuite livré a des
attaques contre l'Allemagne de
l'Ouest. Dans son discours, M.
“K” a fait remarquer qu’en ad-
hérant au communisme, le mone
de éviterait le conflit thermo-
nucléaire qui l’anéantirait. Pre-
nant énergiquement parti au su- |
jet de la guerre d’Algérie, M.
Khrouchtchev a condamné la
France et promis l’appui incon-
ditionnel du communisme à cette
te
 

LE JOURNAL EST AUJOUR-
D'HUI L'UNE DES PLUS GRAN-
DES FORCES SOCIALES DU
MONDE,

 

guerre qu'il considère comme
sacrée. Il a également encoura-
gé le gouvernement Castro.

-0-0-0-0-0-

NOUVELLES BREVES
A Paris, l'entourage du géné-

ral de Gaulle a fait savoir que
des pourparlers avec les dirl-
geants ‘de la rebellion algérienne
avaient été menés ces derniers.
temps, On a annoncé publique-
ment que des négociations à
huit clos vont ‘se dérouler pro-
chainement,

-0-0-0-0-0-

À Londres, la décision du gou-
vernement américain d'interdire
aux citoyens et aux entreprises
américatnes de posséder de l'or
à l'étranger, a provoquéune bais-
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La Semaine dans le Monde
se importante. La baisse à été,dans un train, qui les mènera à au Château WaWel, à Cracovie,
amortie par le fait que les ven- leur destination, au Musée Na- ensuite.

deurs et acheteurs s'attendaient |tlonal de Varsovie, d'abord, et!
à cette mesure.

 

(Suite À la paye 8)

 

D'après un journal du soir pa-
risien, la France fera exploser
une bombe à hydrogène dans
une Île de l'océan Indien, où se-
ront transportées les installa-
tions nucléaires qui se trouvent
actuellement au Sahara. Il s'a-
git des les Kerguelen, qui ap-

partiennent 4 la France depuls

|

des revenus intéressants. Expérience non nécessaire.

 

Devenez Représentante AVON: Gagneztout de suite

-0-0-0-0-0-

Les trésors polonais qui ont
longtemps séjourné à Québec sont
arivés en Pologne par bateau, Ils
ont été déchargés et embarqués : ‘

Ecrivez à Pauline Desranleau, C.P. 223, Drummondville.

    
 

Elle a exactementla taille qu’il faut
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pour entrer dans votre garage! L'auto avec la jeunefille au volant

est un sedan sport Chevrolet Bel-

Air. Elle n’est ni grande au point

d'être difficile À manier ni petite

su point qu'on y soit à l’étroit.

Cest vraiment le juste milieu. Elle

est à la fois peu encombrante et

spacieuse, agile et silencieuse,

luxueuse et pratique, et surtout éco-

nomique.Elle est tellement normale

qu’aucune autre voiture ne peut lui

être comparée.

Ppeus à flanc blanc sur demande moyennant supplément,

e———Voyez les nouvelles Chevrolet et Corvair chez le concessionnaire Chevrolet de votre localité.

VENEZ VOIR LES
NOMBREUX MODÈLES

CHEZ VOTRE
CONCESSIONNAIRE

CHEVROLET

gy
=

glisse comme
un réacté

 

 

HOULE AUTOMOBILE ENRG
RUE ST-JEAN-BAPTISTE, NICOLET, TEL.: 533
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ALBERT
Né à Montréal, il y a 26 ans,

de parents qui n’ont jamais fait
plus dans le domaine du théâ-

tre que de l'aimer, Albert Mil-

laire est le mari de Rita Imbeault
et le père d’Anne qui dix mois.
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MILLAIRE
la direction d'un théâtre pro-
fessionnel, Il interprète le rôle
de Lucio aux côtés d'Andrée

Champagne qui fait ses débuts

dans la Mégère apprivoisée de

Shakespeare.

“LA BOUSSOLE”

ques émissions de la Boît: à
surprise. ‘

Le Courrier du -roy

Aux studios Omega, pour le

compte de Radio-Canada,

prend la vedette dans le Cour-
rier du roy qui est à l'aflicn..

sur film, depuis deux ans et de-

mi, soit 70 épisodes.Nous somme:

en 1958. En 1969, il à plusie.r

Quatuor et téléthéâtres. Il fai:

ainsi partie de la distribution dc

Ecrit sur 1: sable et de Au coe:r

de la rose. En 1960, acrés avoir

joué et dirigé dans Weekend :/
Coward et Léonie est en avanc

de Feydeau, au Théâtre la M-r
jolaine, 4 Eastman, Albert Mil

 
—Qui donc a pu vous infuen- Luréat du Conservatoire

cer dans votre carrière de cô-
médien? servatoire, il participe au mon-
—Nul autre que l'abbé René tage de En attendant Godot et,

Charbonneau, qui était profes- ‘accepte l'invitation de Jacques

seur de diction au collège de Languirand pour jouer au Théâ-
l’Assomption’ où j'ai fait mes é- ter de 10 heures. À sa sortie du
tudes. L’abbé Charbonneau, qui Conservatoire, on lui décerna un
enseigne maintenant l’élocution 2e prix de comédie moderne
et la phonétique à l'Université (Caligula), un 2e prix d: comé-
de Montréal, a monté au collège die classique (de Menteur) et un

plusieurs pièces dans lesquelles il ler accessit en tragédie classique
me fit jouer. J'en garde un ex- (le Cid). Il participe ensuite à
cellent souvenir. C’est lui qui la 2e saison du Théâtre d’été
m'a permis de me découvrir. Chanteclere, où il dirige Six per-

LATep sonnages en quéte d’auteurs de

Pirandello, pièce dans laquelle
il joue le rôle du fils,

Quatuor et film

A sa sortie du Conservatoire,

Jean Faycher, dans’ un de ses
Quatuor, lui avait confié 5 re-
pliques impressionnantes! A l’Of-
fice national du film, mais pour|

le compte de Radio-Canada, il}

participe à la série panorami-
que lé Maître du Pérou,

A Radio-Canada

Albert Millaire est lancé! Ma-
dame Guèvremont lui confie,
dans le Chenal du Moine, le rô-
le de Romain qui dure 10 épiso-

des. Il joue dans Sur les alles de
l'aventure et paraît dans quel-

  
4

Camionneur, manoeuvre

ét annonceur

A sassortie du collège enl954,
Albert Millaire fait la donnais-
sance de Jan Doat qui remet à

En deuxiéme année du Con-

laire joue dans Noces de sanr.

Le mal court et l’Héritage d.

Ringutt, tourné à PO.NF., pot.

le compte de Radio-Canada,
Emissions enfantines

Albert Millaire, qui sz: spé-

| calise dans les rôles de compo-

.sition et ceux de jeunes premiers,
adore aussi jouer dans les é-

missions tnfantines. C’est ainsi

que, cette année, il a souvent pa-
ru à Ouragan, le Grand Duc el
la Boîte à surpri e.:

Les “Filles d’Eve”

Dans ses Filles d'Eve, Louis

Morisset lui a confié un rôle qui

le fait détester du public, mais
qu'il aime bzaucsup, celui de

Benoit Chatel, frère de Diane

Chatel (André Lachapelle).

 

Ses ambitions

—Mes ambitions? Bien mon

Dieu, j'en caresde plusieurs qui

sont toutes malheureusement à

l’état laterit: 1- Aller en Europe.
2- M'installer sur une ferme a-

vec ma petite famille et, enfin,
ma- plus grande qui est sur le
plan, métier: pouvoir jouer, au

théâtre, avant de trop vieillir,

des rôles qui sont encore de mon

emploi et jouer un grand rôle au
cinéma, «où je vois plus' de pos-
sibilités!

 six mois sa rentrée au Conser-
vatoire, Pendant cet avent, Mil-

laire doit gagner des sous. Il|.
fait un peu de tout: de camion-
neur, il passe à manoeuvre, et

se fait annonceur d'occasion
poste CJMS, où il remplace,
temps à autre, son confrère.
collège, Gaétan Montreil.

Régisseur de Gélinas
Le Conservatoire lui ouvre ep-

fin ses portes à l'automne de

1955. II y fait la connaissance
de sa femme. Au cours des deux
‘années qu'il étudia au Conser-
vatoire, il, devint régisseur du
Théâtre-club et des Fridolinades-
56 de Gratien Gélinas. A l'été,
à titre de régisseur et de co-

médien, il participe à la saison
fructueuse du Théâtre d’été Chan-
teclerc. C’est sa première gran-

de expérience à la régie et à

 

 

MONTREAL — Miss Hospitalité
1961 est élue: ce titre, attribué
à la meilleure serveuse de res-
taurant de la provinæe de Qué-
bec, est allé 4 Mlle Alice Perry,
35 ans, du restaurant “Skyway
Lounge”, dans l'édifice de l'Avia-
tion Internationale, à Montréal.

Mile Perry, qui représentera
d’hospitalité québecoise pendant

les 12 mois à venir, est originai-

FRANÇOISE GRATON incarne le
personnage de Madeleine Labelle
dans le téléroman de Jean Desprez,
JOIE DE VIVRE, qui passe au ré-
seau français de Radio-Canada,tous
les mardis à 8h. 30 du soir. Made-
leine; qui est presque fiancée à
Roger Senécal, continue de ne pas
voir d'un très bon oeil la présence,
à Saint-Léon, de la riche américaine
Betty Patterson.   

 

Vendredi le 27 janvier 1961

 

A VENDRE -
au Lac Rose

,( E Ste-Marie de: Blandford, Cté Nicolet

‘

Beaux terrains sur bord duslac

CHALETS A LOUER,
à la semaine ou au mois

{ Vous avez au LAC ROSE un terrain d’amuse-

| ments, un-SPECTACLEà tous les dimanches soir

L'endroitidéal pour repos
et firi de semaine,

S’adresser à:

RENE GIBAULT
Hôtel Château - Tél.: 682 - Nicolet, P.Q,

JEAN BUCHANAN
Gentilly — Tél.: 125

 

 
 

-du 30 janvier au 4 février 1961-
par l’Honorable André Rousseau

Ministre de l'Industrie et

du Commerce
Les milliers de visiteurs qui

viennent dans notre Province
d'année en année sont émus de-
vant la beauté de notre pays et

|Thospitälité traditionnelle du Qué-
bec leur laisse un souvenir im-
périssable, NN

Il est vrai que les Québecois
sont reconnus pour leur grande
hospitalité et ceci non seulement
à travers le Canada mais aussi
à l’étranger. Les vieilles coutu-
mes que nos ancètres ont appor-
tées de France et nous ont Jé-
guées, la cuisine ‘française que
nous avons toujours mise à l’hon-
neur, notre verbe français ri-
che d’accent et d’images nous ont
placés dans mne position privi-
légiée. Enrichies qu’elles
par l'hospitalité légendaire de
notre peuple, ces caractéristiques
ne peuvent que nous attirer l’ad-
miration et l'amitié de nos  voi-

La coutume qui veut que nous
proclamions une Semaine de
l'Hospitalité nous fournit, encore
cette ‘année, l’occasion de nous
rendre compte de la nécessité de
promouvoir l’art du bon accueil

sous ses aspects: Au cours de

dant deux. ans,

bres et. présidé par M. Albert
Frossard, président du Grand
Conseil de l’Hôtellerie et de la
Restauration, a eu à faire son 

re de Cap des Rosiers, en Gas-
pésie, où vivent encore ses pa-
rents et oll elle a été élevée a-
vec ses onze frères et soeurs, A-
vant de venir à Montréal, il y

a quatre ans, Mlle Perry, qui a

toujours été attirée par la res-
tauration, a travaillé d'abord
comme cuisinière pendant cing
ans au “Ptit Lutin”, à Ste-Adèle,
puis comme serveuse “Au Gran-

sélectionnées auparavant parmi
les quelque 45 jeunes filles ins-
crites au concours, qui est or-
ganisé par. l'Association des Four-
nisseurs d’Hôtels et Restaurants,
len ‘coopération cette année avec
l’Association des Restaurants de
la Province de Québec,

Mile Perry, qui succède à Mlle
Gaétane Beaulieu, recoit une
bourse de $1,000 en argent, tan-

| ds que le propriétaire du restau-
rant où elle sert se voyait dé-

 
sont

 cette semaine, le Grand Salon; OU de loin, assureront

byen qui Bouffe”, à Granby pen- cerner

 

Proclamation dela -
Semaine de l'Hospitalité

Culinaire, organisé par le Conseil

 

de l'Hôtellerie et de la Restau-
ration, contribuera, pour sa part,
À l'iINustrer les délices et la fi-
nesse de la cuisine française. Par
ailleurs Association des. four-
nisseurs d'hôtels et de restau-
rants - qui, enmême temps que
le Grand Salon Culinaire, célèbre
le 25ème anniversaire de sa fôn-
dation, tiendra une importante
exposition.
Naturellement, l'hospitalité

constitue un facteur important
de l’évolution de l'indutrie du
tourisme et un élément fort ap~
préciable du progrès de l'hôtelle-
rie et de la restauration chez-
nous. Cependant, il ne faudrait
pas que cette qualité soit main-
tenue et développée dans un seul
but lucratif, car notre civilisation
se trotiveraient bien appauvrie
si nous oublions de voir dans
l'hospitalité ,ume source d'enri-
chissement . pour \. nous-même,
comme individus et comme peu-
ple.

Je suis donc heureux de pro-
clamer la Semaine de l’Hospi-
talité, du 30 janvier au 4 février
1961, d'inviter la population à
prendre part à ses diverses ma-
nifestations ‘qui auront l’hospita-
dité pour thème,et je félicite et
remercie tous ceux qui, de près

le succès
de cette iniative, ‘

= une magnifique coupe
qu'il pourra exposer dans: son é-

Le jury, composé de cing mem- tablissement pendant toute Jan-
née,
Les premières manifestations

auxquelles participera Miss Hos-
pitalité 1961 seront l'Exposition

.,choix entre neuf semi-finalistes, | Nationale Annuelle .des Fournis-
seurs d’Hôtels et Restaurants et
le Grand Salon Culinaire, qui cé-
lèbrent cette année ensemble leur
25ème anniversaire et qui se tien-
dront conjointement au Palais du
Commerce, du 81’ jenvier au 3
février.

 

LE JOURNAL EST AUJOUR-
D'HUI L'UNE DES PLUS GRAN-
DRS FORCES SOCIALES DU
MONDE. 
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Vendredi le 27 janvier 1961

 

[Madame C. DUGUAY-BROCHU, Directrice
de LA VOIX des BOIS FRANCS et de’ LA
BOUSSOLE,
Administratricehonoraire à vie de l'Asso-
ciation des Hebdomadaires de Langue Fran-
çaise du Canada; auteur des volumes:
“L'ORIL à la FENETRE” et “A PROPOS -
D'BEDUCATION”; membre dela Société des
Poétes du Canada.

 

(Nom de plume) Marthe Lemalre-Duguay 

“LA BOUSSOLE”

LInstant Music
BEETHOVEN

La famille de Beethoven était
originaire des Flandres mais a
l'âge de 20 ans son grand-père é-
tait venu s'installer en Prusse
|rhénane. C'est donc dans une
soupente, à Bonn, près de Co-  

  HEURE LITTERAIRE
ET CULTURELLE
L’AMITIE

“Je t'apportele prix de tonébienfait”. …Mon ami,vous-mourrez, votre pensive tête -
Dispensera son’ feu,

Mais vous serez encore vivant comme vous ates
Si je survis un peu,

Un autre coeur au vôtre a pris tant de lumière
Et de si beaux contours. :

Quesi ce n’est pas moi qui m’en vais la première
Je prolonge vos jours.

Le souffle de la vie entre deux coeurs peut être
Si dûment mélangé

Que l’un peut demeurer et l’autre disparaitre
‘ Sans que rien soit changé :

Le jour ou l’un se lève.et devant l’autre passe
Dans le noir paradis,

Vous ne serez plus jeune, et moi je serai lasse
D’avoir beaucoup senti:

Je ne chercherai pas à retarder encore
__ L'instant de n’être plus;

Ayant tout honoré, les couchants et l’aurore,
La mort aussi m’a plu.

Bien des fronts sont glacés qui doivent nous attendre
Nous serons bien. reçus

La terre sera moins pesante à mon corps tendre
Que quand j'étais dessus. - = =.

Sans remuer la lèvre et sans troubler personne,

   

L'on poursuitses débats;
Ilrègne un calme immenseou le réve résonpe, °°

Au royaumed'en bas. Lu,
Le tempsn’existe pointdans cette paix divine
Ou tout estéternel “ Lo

Et nous partagerons, âmes toujours voisines
Le froment et le sel. Coa

Vous me direz: “Voyez, le,printemps clair, immense,
C’est ici qu’il naissait ; no

La vie est dans la mort, tout est, rien ne commence”.
Je répondrai: “Je sais”. .

- … Comtesse MATHIEU de NOAILLES.

La Servante Chrétienne
Par son éloignement forcé du toit. paternel, la servante

chrétienne est privée de bien des dôticeurs et de plus d’un
bienfait. La condition de pauvreté, qui l'obligeà quitter sa
famille pour gagner son pain quotidien, doit, je n’en doute
pas, attirer la pitié de la maitresse de maison chez qui elle
entre en service. Rien n’empêche qu’elle n’est plustout près
de sa bonne maman, pour recevoir ses sages conseils et pr'o-
fiter de sa longùe expériencede la vie! .

Aussi doit-elle être bien prudente dans ses relations so-
ciales, afin d'éviter les graves dangers ou sa vertu se trou-
vera nécessairement exposée! Pas de ces sorties, qui se pro-
longent jusqu’à des heures trop avancées dans la nuit! Pas
de ces courses en automobile avec des “amis” d unegalante-
rie trop empressée pour être honnête | Pas deces réceptions
seule à seul au fond d'un petit boudoir mal éclairé! Le dé-
mon, qui se transforme en ange de lumière, restera alors
volontiers “un ange de ténèbres” et ne manquera pas de sus-
citer les plus maudites suggestions ! .

La seryante chrétienne devraitalors demanderà sa mai-
tresse de maison de remplir auprès d’elle le rôle de sa maman
Autrement son âme, encore candide et pure, va perdre peu à
peu, dans des entretiens libreset équivoques, la fleur de son
innocence! Et c’est au-devant du plus grand des malheurs
Qu'elle court à pas rapides, si elle ne sait pas au prix de que ;
ques sacrifices qui s’imposent, rester vertueuse et honnête

Servantes chrétiennes, prenez garde à vos relations
d'amitié! Surveillez-vous avec soin; bien plus, demandez
donc à vos maîtresses de vous surveiller comme elles lefe
raient & ’égard de leurs enfants. Vous ne devez pas en effe
brésumer de vos forcesemorales, ni vous exposer volontaire-
ment aux occasions de péchés! Méditez bien la recomman a
tion de nos Saints Livres: “Qui s'expose ai danger y périra
Recevez toujours au salon, et, autant que possible, en pre
sence d’une tierce personne qui sera votre meilleure sauve2-
garde: vous ne vous repentirez Jamais de dusLe or
iée ‘ erver votre am de,
Dien 00 le but de conserver A vgBefm.

 

‘|pas pour les petites filles que

logne, que le 18 décembre 1770
naquit Ludwig van Beethoven
Qui devait devenir le “maître |
des maîtres” de la musique. |

Petits-fils d'un musicien, Bee-
tfhoven avait pour père un chan-
teur, ténor de la chapelle, Hélas!
ce père était ivrogne.
Beethoven commence sa vie a-

vec déjà, pesant à ses épaules,
un lourd fardeau de tares héré-

L'origine
-des poupées
Les savants étudient pendant.

des années et des années pour re-
trouver les origines de tel peu-
ble, de telle coutume, de telle
langue, etc,
Vous — petites filles surtout
— vous êtes-vous jamais inquié-
tées de connaîtré celle des pou-
pées? . . . Non, sans doute. Eh
bien! c’est unle lacune qui peut
être complétée. Une missionnaire
vient de m'envoyer à ce sujet
une page fort intéressante. Ce
n’est pas à la bonne vieille Eu-
rope, paraît-il, que vous devez
ces chers joujoux, mais à un pays
lointain, pays de légende et de
charme: le Japon.
Ne vous en déplaise, ce n'est

 

les poupées. furent inventées, E-
coutez plutôt.
| Jadis — il y a bien longtemps
— lorsqu’au Japon un empereur

| rant des. heures devant des mor-

de Bach aussi diffile que beau:

ditaires qui expliqueront, plus
tard, la bizarrerie de son carac-
tère, et la cruelle maladie qui le
frappera.

À l'inverse de Mozart, qui mon-

Avec le sourire
La grande aiguille

A propos des agressions noc-
tra tout de suite un goût passion- [turnes, quelqu’un eut en pareil-
né pour la musique, Beethoven
n'y semblait avoir aucune in-
clinaison, Mais son pére, par be-
soin d'argent, se mit à faire de

cherché que lepetit Mozart quel-
ques années auparavant.

L'enfant prodigue fut surtout|
un enfant martyr. C'est à force
de privations et de coups que
son père le forçait à s'asseoir
au piano ou le maintenait du-

oeaux a déchiffrer au violon.
On raconte que, lorsque le pe-

tit Beethoven jouait du violon, u-
ne araignée s'approchait char-
mée. Ce n’est là qu’une jolle lé-
gende, toutefois, dès le début,
les connaisseurs avaient pu re-
marquer que cet enfant avait le
“don”. Un organiste de la cour
van der Eden, lui donna des le-
con gratuites. Grâde à lui, re-
connaissant enfin sa vocation,
l’enfant s’appliqua. Puis un autre
professeur, Neefe, comprenant
que cet élève ne devait pas être
soumis à Ja discipline communie,
l’initia sans attendre à la mu-
sique de Haendel et de Bach.
A douze ans, le jeune virtuose

jouait déjà parfaitement les fu-
Eues et les préludes d'un recueil

“Ce clavecin bien tempéré”. Dé-
jà même il s’essayait à-la com-
position et’ dès treize ans, com-
posait des quatuors.

Mais, entre temips, il lui fallait
gagner sa wie Il fut violoniste
dans un orchestre à onze ans, or

le circonstanse une réponse d'une
fantaisie charmante,
Un homme l'accoste vers le

milieu de la nuit dans une rue
Jui un “enfant prodige” aussi re- déserte.

—Quielle heure ost-il, s’il vous ’

plait?
Notre citoyen dégaîne la la-

me d’une canne à épée, et tran-
quillement:

—Regardez! volld la grande
aiguille,

L'autre court encore. .
-0-0-0-0-0-

Au village

La famille Pieplat a loué un
petit appartement au bord de la
mer chez un brave paysan. Le
jeune Toto monté sur la mangel-
le du puits, se livrait aux plus
dangereuses oabriolles.

—Ne vous menchez pas ainsi
au bords du, puits monsieur To-
tol sécrie le brave paysan. Vous
n’auriez qu’à coucher dedans et
je serais obligé d’aller chercher

de l’eau à deux milles d'ici.
 

CONTRE LA TRANSPIRATIQN
ET LA SENSIBILITE DES PIEDS

Prenez chaque jour un bain
de pleds d'eau tiède additionnée
d'acide phénique, Fpongez les
pieds et poudrez-les généreuse-
ment de poudre lycophobe} im-
prégnez de cette poudre l'inté-
rieur de vos bas propres.
 

le malheureux Beethoven était
complétement

=

sourd, horzible
martyre! Le plus horrible qui ganiste à douze. De son enfance

malheureuse il gardait une vive
tendance à la mélancolie à la-
quelle, lorsqu’il eut quinze ans,
s'ajouta un mal physique indé- ouxun chef d’anmée était vainou

et tué dans unt bataille, ses par-
tenaires étatent ensevelis vivants
avec lui. Moeurs barbares que l’on
rencontre encore de nos jours.

{chez les tribus les plus sauva-
ges du Congo, par exemple,

Petit à petit, les japonnais se
dégoûtèrent de cette coutume et,
pour y, suppléer, ,ils commencè-
rent à fabriquer. des poupées
qu'on enterra en place des pa-
rents et amis. Idée géniale! Mais,
pour apaiser les “Ames” de ces
poupées, car les paiens supers-
titieux prétendaient que les pou-
pées avaient une 4me, on insti-
fua le Hinamssuri, fête des pou-
pées,

Cette fête existe encore et, au
jour dit, certaines familles dépen-
sent des sommes énormes pour
l'achat de poupées. Encore, si
une poupée de 200 ou 300 yens
(1,500 à 2,000 francs, environ)
suffisait! ... Mais nonl on en
garnit jusqu’à trois ou quatre é-
tagéres, variant les costumes, les
métlers, les grandeurs!

Puis, comme les Japonnais ai-
ment beaucoup les réjouissances,
voici une occasion toute trouvée.
On invite toutes les petites fil-
les parmi ses parents, amis et
connaissances pour des Go Cbiso
(destin). On leur offre, entre au-
tres choses, de bonnes galettes
de riz avec gélatine d'herbe ma-
rines (il paraît que c’est excel-
lent!) et du Sbirôzabe, vin de
riz doux, car lè vrai saké, vin de
riz ordinaire, est trop fort pour
les enfants,
La journée entière se passe en

goûters et plaisirs et le soir les
petites Nippones s’endorment sur
leur .natte avec une nouvelle sé-
rie de jolies poupées près d'elles,

Ainsi furent inventées les pou-
pées. Depuis, chaque pays en fa-
briqua selon ses goûts, ses ty-

finissable. Au milieu de ses pre-
mières souffrances en 1787, la
mort de sa mère vint l'atteindre
ou coeur. Il l’aimait profondé-
ment. C'était sa “seule amie”,
Au foyer la déchéance du père
était totale et même si scanda-
leuse que l’ancien ténor avait é-
té mis à la retraite. Beethoven]
devint en quelque sorte; la secon-
de maman de ses deux jeunes
frères, il surveilla leur éduca-
tion. L'un, -Carl, devint caissier
d’une banque, l'autre, Johann,
pharmacien.’

En 1787, Beethoven vint à

Vienne pour y rencontrer Mozart
qu'il admirait, mais il n’y eut

point d'amitié entre eux.
Le 17 mai 1789, il s'inscrivait

à l'Université de Bonn. Puis, ai-
dé par un prince, frère.de l’em-
péreur Joseph II, il retourne en
1792 à Vienne, travailler la com-
position musicale avec les plus
grand maîtres. Mais la maladie
qui le menaçait de puis 1786 ne

faisait que s'agdraver, A 26 ans,

puisse frapper un créateur d'har-
monjes. Son désespoir fut sl
grand qu'il songea à se donner
la mort. Sa vie n’est plus alors
qu’une suite de déceptions ‘qu’il
exprime, pour la joie du monde,
en chefs-d'oeuvre immortels.
Le génie de Beethoven est fait

de sa propre souffrance et sa vie
héroîque s’achève cependant dans
le plus complet dénuement,
Lui qui avait écrit: “La vie

est si belle, je voudrais vivre
mille fois”, mourut sans se plain-
dre le 17 février 1827 ento
d'étrangers.

Hélène FAX,

 

 

CARTES POSTALES

en couleurs modèles assor-
tis pour concours Radio-Té-
lévision 50 pour $1.00 mal-
le payée.

Remise à CARTES POS-
TALES, 7643 d’Iberville,

Montréal.    
 

 

À propos

-

LA VOIX DES  pes et ses modes.  

DEUX VOLUMES DUS A LA PLUME DE
Marthe Lemaire-Duguay

L'oeil à la fenêtre
petite philosophie

Préface du Rév. Père Jos Laliberté, c.es.r.

Préface de Alphonse Désilets

. Ces volumesse vendent $1.00 l’unité
ou $10.00 la douzaine.

On-peut se les procurer en s'adressant à

Victoriaville, P.Q.

d'Education

BOIS FRANCS   
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1. Dens cote ville de Samarie, en

Palestine, par une fin d'cprés-midi, cho.
cun vaque à ses affaires. Cette ménagère
achète des provisions pour le repas du
soir; au loin, une femme revient de la
fontaine sa cruche sur la tête, tandis
que deux serviteurs causent saus le por-
che d'une riche demeure en gardant le
cheval d'un visiteur. Au premier plan,
un voyageur, le bâton à la main, les
pieds couverts de poussière, arrive ha-

2. ll vient pricher l'Évangile en Sa-
morie. En cette contrée, le Judaïsme
se défendait mal contre les vieilles reli-'
gions de Syrie et de Phénicie, contre
le poganisme grec. Aussi les Somari-
tains étaient-ils mal vus des habitants
de la Judée. Là, Philippe n'aura pes à
lutter contre le clan sacerdotal, mais il
trouvera d’autres adversaires redoutables,
cor les superstitions orientales avaiènt
favorisé l'influence des sorciers et des

3. Philippe commence ses prédications

et les miracles abondent, Les foules ac-
courent et une grande joie se répond
dons la ville. Nous pouvons imaginer des
scènes comme celle-ci: sous un passage
couvert, la foule s'est amassée; ou pre-
mier ‘rang, un paralytique est là sur ses,
bécuilles. Philippe le voit, il étend lo
moin, et les jombes de -l'homme se re-
dressent, s'affermissent. L'infirme jette
ses béquilles en‘ poussant des cris de

rassé d'un long parcours: c'est Philippe,
-l‘un des diccres de Jérusalem.

——me_ -

La Semaine.
(Suite de la page 5)

. -0-0-0-0-0-

Au Congo, la situation s'ag-

grave de nouveau. L’ex-premier

ministre, Lumumba, qui était dé-
tenu à Thysville, a été trans-
porté à Elizabethville, Quelques
membres du contingent de 'ONU,
qui ont vu l'arrivée de l’ex-pre-

avait été très sévèrement molesté
par ses gardiens avant d’être
transferré.

-0-0-0-0-0-

Dans le Katanga nord, un con-

tingent de soldats suédois ap-
partenant aux troupes des Na-
tions-Unies, a dû livrer plusieurs

combats aux membres de la tri-
bu Baluba, qui manifestent é-

galement leur opposition au gou-

vernement de M. Tshombé. Les

chorlatonts de toutes sortes, + joie, il est guéril

prises les 120 ‘suédois, qui se
déplaçaient dans un train, Mais
les soldats de l'ONU, disposant
d’armements modernes, face aux
flèches et lances ‘de leurs assail-
lants n’ont pas la moindre per-

te. Les Balubas laissérent 400
morts et blessés sur les champs
de bataille A un moment, les

Suédois ont failli être à cours
‘de munitions, mais ils ont été

ravitaillés par un’ hélicoptère des

‘

 
4. En cette terre où l'influence du

démon prévalait, les possédés étaient
nombreux, Philippe leur imposait les
mains et les esprits sortaient en pous-
sant de grorids cris. Un jeune garçon,
les yeux exorbités, se débot, déchire ses
vêtements; un assistant le mointient
avec peine. Philippe arrive, pose les
moins sur so tête et sur son épaule; le
jeune homme reprendra son calme, son
bon sens, et le démon n’aura plus de
prise sur lui,

 

Nations-Unies.

_ \ 1

© mier ministre ont affirmé qu'il Balubas ont attaqué à trois re-

I AVEC UNPRET:POUR: L’AMELIORATION
DES MAISONS

Les prêts pourl'amélioration des maisons sont accordés
par l'entremise de votre banque en vertu de la Le:

Nationale sur l'habitation pour réfection ou réparation à
‘extérieur ou l'intérieur d'une maison, ainsi que pour
Un grand nombre d'autres travaux d'amélioration. Vous

. pouvez emprunter jusqu'à 94,000 remboursables en

‘une. période: allant Jusqu'à 10 ans. Ces prêts peuvent
égalementêtre consentis aux propriétaires d'immeubles
en location.

IN AVEC UN PRÊT POUR L'AMÉLIORATION
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MODÈLES DE PETITES MAI-
SONS LNH — Une longue plate-
‘bande, un large avant-toit en sur-

E plomb et de grandes fenêtres d'angle
4 constituent la caractéristique la plus

frappante de ce nouveau modèle de
» bungalow de trois chambres, soumis

DES FERMES
Les prêts pour l'amélioration des fermes, garantis par
le gouvernement, sont offerts par l'entremise de votre

banque, jusqu'à concurrence de $7,500 et rembour-
sables en une période allant jusqu'à dix ans, Ces prêts

    | JCHAMBRE
or] Bihar

 Ÿ . | | ily architecte M. G. Dixon, d'Ot- peuventêtre appliquésà l'achat de tout genre d'équipe-
1 | La ménagère sembleavoir été l’ob- ment aratoire et à l'amélioration de la maison jou des
1 | jet d'une attention spéciale de la part ati ho ; :

oF - ——l de P'architecte dans l'aménagement «bâtiments de la ferme. . '
de cette maison. Remarquez la sé-
paration complète des chambres du
reste dela maison, ce qui est tou-

7 M joursà rechercher dans un logement
familial. Le salon est suffisamment

uy grandpour y manger en des occasions
m4 Spéciales, mais les autres repas peu-

vent être servis dans la cuisine bien
éclairée où les armoires, les comp-
toirs, l’équipement et les placards
sont ‘disposés de façon compacte.
Remarquez également l'entrée laté-
rale commode donnantaccès directe-

! ment au sous-sol et à la salle de bain;
l'architecte a encoretenté de faciliter

| À Jménagère le soin des jeunes en-
| : . ants,

Ee L’aire totale de parquet de cette maison est de 1,092 pleds carrés et le cubage est de 22,200 pieds. À l’exté-
€ fleur, la maison mesure 40 pieds sur 29 pieds. La Société Centrale d'Hypothèques et de Logement ve 4| colt minimum les épures de cette maison—modèle 248, s nd à un

IE AVEC UN PRÊTAUX PETITES ENTREPRISES

Renseignez-vous sur les prêts garantis par le gouverne-
‘ment, consentis aux petites entreprises par l'entremise
des banques à charte, pourfins de travauxd'améliora-

ton, jusqu'à concurrence de $25,000 et remboursables

en une période allant jusqu'à dix ans.
. hi,
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ABONNEMENT

Canada, UN an …….….... $2.00

Canada, trois ans …35.00

Etats-Unis, un an .......$3.00
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M, Eugène Bellemare, épicier de

vicolet, qui détenait le seul per-

mis de vente de bière du comté de

vicolet, s'est vu névoquer ce per-

pis, par l'huissier Paul Lafleur,

syr un ordre du procureur général

d la proviree, une escouade de

Trois-Rivières, sous la direction de

l'inspecteur Léopold Perreault, en

 

Subventiona
l'Ecole

d'Agriculture
Le ministère de l'Agriculture par

la voix de son ministre, M. Alcide

Courey, à fait parvenir à l'Ecole

Moyenne d'Agriculture: de Nicolet
une subvention au montant -de $5,-

000. ‘

Cet octroi a été accordé par le

gouvernement provincial pour,ai-
der les autorités locales à défrayer

les cours d'agriculture donnés aux

étudiants de la région ‘qui ont ter-
miné leur 9e année, MgrPaul. Roy
CS, est le directeur de l'Ecole
Moyenne de Nicolet.

Vendredi le27 janvier 1961

- Révocation duseul permis de ve
charge du comté de Nicolet pour
la Commission des Liqueurs. s'est
présentée à l’épicerie située à l'an-
gle des rues Signay et Notre-Da-
me.

On y a confisqué environ 1,500
calsses debière, qui ont été char-
sées à bord de deux énormes ca-
mions de la compagnie Georges
Robin, entreprise de transport de
Nicolet, Cette bière sera transpor-
tée à Québec. On remboursera à M.
Bellemarre la bière chargée à bord
des camions. Le permis étant con-

fisqué, la bière est aussi confisquée

mais non saisie, ce qui, dans ce
dernier cas, aurait signifié une per-

suite à la page 12
 

Journal Hebdomadaire

des comtés de Nicolet, Yamaska

 

La Boussole

  

 

L'homme médiocre ‘aime les

écrivains qui ne disent ni oui ni

non sur aucune question, qui

n'aftirme rien, qui ménagent

toutes les opinions, mêmes con-

tradictoires.  ‘HELLO     
Bureau-chef à Victoriaville, P. Q.

nte de bière dans le comté de Nicolet
 

M. Alexandre Gaudet d’Aston
Jonction, est décédé à sa rési-
dence d’Aston. Il était Agé de
80 ans et était des mieux connus
non seulement dans le comté de
Nicolet mais aussi dans le monde
des affaires de notre province.

M, Gaudet ‘avait édifié à As-
ton un petit empire industriel
et commercial qui en plus de
contribuer au développement de
cette municipalité donnait du
travail à la presque totalité du
village, M. Alexandre Gaudet’ est

 

Noces d'or
de Mme Aimé Chassé

M. le chanoine Armand Fou-

|

Aimé Chassé. M, le juge Chassé €-
cault, curé de Pierreville, a souli- l'pousait en cffet, le 7 janvier 1911,
Big: lors de la messe paroissiale,
les noces d'or d'un des fils. les plus illustres de la paroisse, M, le,juge

 

     

   

 

“Un autre ‘’congrès” d'hôteliers

et restaurateurs non licenciés du

comté de Nicolet n été fercément

jenu, au Palais de Justice de Ni-

colet, Ces inculpés avaient été as-

signes sur un ordre de la Commis-
elon: des Liqueurs de la province

et de l'inspecteur du comté M. Léo-
poid Perrault. Les prévenus com-
paraissaient devant Son Honneur

11 hoteliers et restaurateurs
savouent coupables a Nicolet

le juge Roger Deshaies de la Cour

du Magistrat.

‘Ils représentaient tous les coins

du comté de Nicolet, mais n'en re-
connurent pas moins leur culpa-

bilité au fait d'avoir vendu des

boissons alcooliques sans aucun

permis officiel, Ils furent les uns

et les autres condamnés à $60 d’a-

mende et aux fräis naturellement.  

du juge et

Mlle Alphonsine Boisvent, de St-
Blphège.
Une meste solennelle fut célébrée

à 11 heures am. en l'hohneur. des
jubilaives et une fête familiale sui-
vit.

M. le juge Aimé Chassé est né à

né à Ste-Eulalie dans le comté
de Nicolet en ‘1870. Tout jeune,

il se lança dans les affaires, di-
rigeant d’abord un commerce de

magasin général. Ce commerce,

prenant peu à peu de l'expansion,
M. Gaudet fonda une épicerie de
gros et plus tard une meunerie

qui connurent sous son habile

direction une expansion extra-
ordinaire. Tenace, courageux et

méthodique, M, Gaudet avait un

sensinné des affaires qui lui fit
maintenir stables ses entreprises
malgré les fluctuations écono-
miques. ;
H était à sa mort, président

“|des entreprises Alexandre Gau-
det Ltée, une maison dont le

année.

Tout jeune, M. Gaudet s'était
aussi intéressé à servir les’ siens,
à administr&r la chose publi-
que. D'abord maire* d'Aston, il

devint préfet du comté de «Ni-
colet pour ensuite, à la mort de

M. 'J.-Alcide Savoie, en 1932,

devenir député libéral du com-
té de iNicôlet à l’Assemblée Lé-
gislative, et ce, jusqu’en, 1036. St-Elphège le 9 obtobre 1886. Il fit

Res études classiques au séminaire le
de Nicolet, ses études de droit à

l’université Laval, séction de Mont-!
réal, ot fut admis au Barreau en

Juillet 1912, Me Chassé s'installa

en 1918 dans.la région du Riche-

lieu, ayant une étude profession-

nelle à Sorel et sa résidence à Pier-

reville, T1 fut nommé Conseil du

Roi en 1988, fut aussi bitonnier

au Barreau de Richelieu et exami-

L'Église avait en outre re-
onnu les mérites de cet hom-

me à la générosité débordante
alors qu’il fut fait par Son Ex-
cellence Mgr Albertus Martin,

évéque de Nicolet, chevaller de
l'Ordre du St-Sépulcre,
M. Gaudet se multipllait dans

toutes les oeuvres ou onganis-
mes professionnels ou autres,

où ses services étaient requis.

nateur au Barreau de la province, |Hs sont innombrables ceux qui
suite à la page 12

A LA CONQUÊTE DU MONDE
2 - Sur les chemins de l’héroïsme =

Réalisé par la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE.

un jour ‘ou l'autre furent aidés

 

+

Décès du commandeur Alex.Gaudetd'Aston-Jonction
par M. Gaudet,
Ses co-paroissiens qui l'esti-

maient tant et le considéraient
comme leur père n'oublieront
pas non plus la voix de ce chan-
tre d'église, car M. Beaudet, c'est
un fait à signaler, était probe-
blement le plus vieux chantre
d'église. de notre pays, Dès l'A-

ge de six ans, il prétait sa voix
aux messes paroissiales et il

rappelait quelques jours avant
sa mort que c'était la première
année depuis 82 ans, qu’il man-
quait la messe de minuit dans
Sa paroisse,

On se souviendra que sa mort
aura suivi de quelques jours la
décés de sa chère épouse, gur-

chiffre d’affaires s'établit par, venu le 4 janvier dernier à l'à-
plusieurs millions de dollars par ge de 89 ans, Unc soeur, Mme

Majorique Turcotte, dé Montréal
lui suivit encore, de même que
ses enfants: Mgr LaurentGa
supérieur du séminaire de Nicoletÿ
le R.P. Pierre-Julien Gaudet, des
Pères du St-Sacrement de Quié-
bec; le Dr Richard Gaudet, de
Sherbrooke; M. Bruno Gaudet,
pharmacien de Sherbrooke; Mme
Roch Beauchemin (Lucille), de
Montréal; Mme Françoise Gau-
det-Smet, de Claire-Vallée; Mme
Bruno Morin (Rose-Marie), d'As-
ton; Mme Gérard Babineau (Mo-
nique), d'Aston; la RS. Made-
leine de Marie, ASV. supé-
rieurc à Amos; la R. Mère Meoh-
tilde Gaudet, O.S.B., du prieure
bénédictin de Mont-Laurier.
Mgr Albertus Martin, évêque

de Nicolet officlait aux funérail-
les qui ont lieu lieu lundi, À la familleen deuil, “La Bous-
sole”, offre ses condoléances.

d’après les Actes des Apôtres

| Images de Marie Pignal
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1. Lorsque Philippe arrive en Szmcrie,
il y trouve un singulier personnzge: “’Si-
mon le magicien‘, célèbre par les pro-
diges qu’il accomplit. On le voit ici
lisant l'avenir dons une coupe. Ce pro-
cédé était en usage chez les juifs, car la
Bible nous dit que Joseph, en Egypte, fit
Mettre dans le soc de Benjamin le coupe
dont il se servait pour la divination, À
côté de Simon le magicien fument les
parfums magiques qui procuroient sons
doute une sorte d’hypnose.

poz |.

 

Le
>         

 

2, On a conust chez Si. n une

femme matode pour qu'il ‘’ch-sse le

mel” avec ses enchantements, Le sor-

c.er a composé un philtre pour la guérir;

des ingrédients divers sont mêlés dans la

coupel'e, il prononce sur eux unz formule

incantatoire, destinée à leur denner un

pouvoir curatif, D'où venait ce pouvoir?

.… Visiblement du démon.

3,1 ac. id poner dis mizacles
accimpls par Philippe; intrigué, il s/at-
tache aux pzs de l'apêtre afin de cons-
tater par lui-m!me lo vérité des prodibes.
Il ect émervoillé et décide d'en sur-
prendre le secret; pour cela il écoute
attentivement les enseignements. Le
voici, le visege anx‘eux, téchant de
découvrir dans les paroles de Philippe
le sccret des prodiges qu'il lui a vu
accomplir si aisément,

4. Voyant que pour pénétrer plus

avont dons les arcanes de la doctrine, it

fout recevoir le boptême, il demande à

y être admis et fait montre d'une hypo-

crite ferveur. Dons eau d'une rivière,

près d'un gué, Philippe donne le bop-

tême por immersion. Simon est donc

baptisé, et maintenant il espère arriver

à ses fins. '
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Recrutement de la garde paroissiale
Ure grande campagne de recru-

tement vient d'étre lancée par la

garde parolssiale Ste-Anne-de Da-

veluyville. Cette campagne promet

d'obtenir de magnifiques résultats

puisque quelques jours seulement

après l'ouverture on recevait au

secrétariat, l'application d'une di-
zaine de jeunes gans de cétte mu-

nicipalité. Le président de la ga|
y de l'organisme, la garde paroissia-de, M. Gérard Gagnon, qui se dé-

voue sans compter depuis la fon-

dation du groupement espère que

l'on pourra porter le nombre des

membres à trente-cinq d'ici peu.

La garde de Ste-Anne n'a été

fondée qu’en juin dernier et après

à peine un mois d'existence son

mérite était reconnu puisqu'elle é-

tait admise au sein de la Fédéra-

tion provinciale des gardes parois-

slales dont elle suit, depuis, régu-

lièrement les activités. On compte

présentement vingt membres et

c'est à ce çorps qu'on a conflé le

soin de l’ordre à l’ église paroissla-

le ainsi qu'à toutes les autres acti-

vités de -Daveluyville, Durant la

belle saison, la garde paroissiale
prend part aux manifestations dio-

césaines et même provinciales des

organismes de ce genre. Au cours

du mois de février, elle aura le pri-

vilège de recevoir l'exécutif dio-

.césain des gardes paroisiales qui

viendra tenir une asemblée régulté-

re.

Dès le mois d'octobre dernier,

soft trols mols à peine après. sa

fondation, la garde recevait son u-

niforme, un brillant ensemble rou-

ge et gris.

Outre M. Gagnonqui est l'âme

le a choisi comme membres de

l'exécutif, MM. Raymond Croteau,

vice-président; Charles Dionne, se-
crétaire-archiviste et Germain La-

barre, secrétaire-trésorier. Ie com

mañdant et instructeur du groupe

est M. Louis-Arthur Trudel, L'au-
mônier est le curé de la parogisse,

M. l'abbé Arthur Béliveau.

 

 
C’est le temps
dese procurer

son permis
M. Germain Hébert, émetteur

des permis de véhicules automobi-
les pour la région de St-Léonard

 

“LA BOUSSOLE”_

Le Prêt.
(Suite de la page 1)

le secrétaire, qui sont respecti-

vement MM. Lucien Poliqüin et

une collecte de $128.40.

A Ste-Gertrude, l'objectif é-

tait de $245. et c'est ce montant

qui a été rapporté par MM, La-

cien Thibault ‘et Armand Des-

haies. M. le chanoine Victor Des-

pins est cure de la paroisse.
A Ste-Marie de Landford, l’ob-

jeotif était de $78, et on a amas-
sé la somme de $68.85. Le prési-
dent de la campagne était M.
Robert Bellefeuile et la secré-
taire Mlle Jeannine Poisson. M.

l’abbé Edouard Thibodeau est
curé de cette paroisse,

A St-Pierer les Beoquets, pa-
roisse de M. le curé Albert Chas-
sé, un objectif de $159, avait é-
té fixé, On a atteint la somme

M. André Roux et Juliette Trot-
tier.

A Ste-Marie de Brandfrd, l’ob-
jectif de $82, n’a pas été atteint.
Les organisateurs, MM. Alcide
Maithot et Jean-Paul Lehouillier,
ont récolté la somme de $20, M.
l'abbé Alfred Désilets est curé
de la paroisse.
Manseau a largement dépassé

son objectif, de $204, avec la
somme de $300. M. l'abbé Gé-
rard Beauchesne est le curé de
 

d'Aston, a ouvert son bureau, rue

Principale, dans l’ancien local de
la.Banque Provinciale du Canada,

au centre du village. Mme Germai-

ne Fleury a été nommée en char-

ge de ce bureau, On prévient les

automobilistes et chauffeurs qui
devront d'ici quelques semaines

effeotuer les changements néces- encombrements.

 @vie Q465Cong momonie..

Richard Soulard, ont enregistré

de $50. Les responsables étaient|
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VENTE SERVICE

GERMAIN BLONDIN
Marchand de Meubles

et 4

: - Accessoires électriques

OUVERT LESOIR

L'endroit parexcellence pour-économiser,

Tél, 34 , La Baie. Yamaska   
 

la paroisse et les responsables M. I'abbé J:Aïbert Dumas.

étaient MM. Laurent Crochetiè-| St-Samuel avait un objectif de
re et Normand Provencher, $78, et $25 ont été recueillis par
Lemieux a atteint son objec- MM. Antonié Désilets et Jean-

tif de $70. Les responsables de Manie Masse, les organisateurs,
la paroisse de M. l’abbé Lucien M: l'abbé Robert Houle est le cu-
Béliveau étaient M. Hermas Té de ‘cette paroisse,
Houle et Mile Germaine Roy. A \St-Sylvère, paroisse de M,

L'objectif de ‘St-Raphael était [l'abbé < Joseph Bergeron, l'ob-
de 11250 et les responsables é- jeotif était de $182. On n'a re.
talent M. J.-P. Bouchet et Mlle ceullli la somme de $75. Leg
Thérèse Hébert. M. l'abbé Iré- [responsables étaient MM, Henri.
née Lavigne est le curé: de la |Paul Genes et Florian Turcotte.
paroisse. Une somme. de $100.| D'un objectif total de 81,700,
a été ramassée, les organisteurs ont récolté la

somme de $1,062, ce qui néan-
A Ste-Sophie de Lévrapd, sur moins double le montent at- 

saires de se hâter afin d'éviter les [étaient MM. Emilien Nault et
Charles-B. ‘ Poisson. Le curé es

un montant proposé de $182, on teint l'année précédente, Cea totalisé $80. Les responsables tant était dues He le même
y dbiectifde $594,
 

 

     



Vendredi le 27 janvier 1961

[La Semaine au Fays
La Semaine Canadienne

Le premier ministre du Cana- DL! en ‘aval sont partagés a- ont difninué de près de $4 mil-
da, M. Diefenbaker s'est rendu à Vs

Washington pour la signature du..

traité par lequel les Etats-Unis

of notre pays s'engagent à pro-

réder au développement en com-

mun des des-resources hydro-é- !

Jectriques du fleuve Columbia, financement de l’entreprise. Ce près Nordair, la concurrence àen Colombie-Britanique,

vu dans cette signature un ges-

te vraiment symbolique de la

de M. Eisenhower, qui ter-part ©mandat, Ceten et que, a déclaré récemment qu'il sur 35,000 passagers annuellement
était prêt à rencontrer le mi- ct que le prix aller de Montréalfet son dernier acte officiel delnistre des Fina ; ET « on

président sortant. Le traité est noes pour essayer À Toronto pourrait être de $13,
un véritable symbole de l’amitié
canado-américaine. Au cours du

ue M, Eisenhowerevi piefenbaker, le ident travail à de nombreux chômeurs. passé au Parlement de Québec,|:

souligné qu’en bons voisins les
deux pays, tout ‘en vivant en bon-
ne entente, savaient défendre

leurs biens et se surveiller mu-| sidérable
tuellement, M a cité les rela- y
tions canado-américaines comme
exemple d’amitié, qui a pérmis

de venir à-boùt de nombreuses
difficultés.
Pour M. Diefenbaker, le traité sés et ceux qui sont employés aux mier ministre de la province a

du Columbia est in symbole travaux (re constructions,

d'association intelligente. C’est ln ~

première fois, a ajouté M. Dje-|QUête sur les Publications a en- ont pas besoin. I a donné son;
fenbaker que deux gouverne- tendu le directeur du’ célébre accord de principe à la propo-|i
ont conclu une entente en -vertu |Pétiodique américain “Time” M. sition de la Chambre de Com-
de laquelle l’exploitation de vas- |Henry Luce. Il a essayé, dans sa
tes réservoirs dans üm pays pro- |dévosition, de refuter les accusa-
cure à un autre d'immenses g- |Hons portées contre son 'hebdo- la législation en cours dans l’On-
vantages qui sont a leur tour |Madaire len montrañt que celui- tario et dans d'autres provinces
partagés par les deux pays. C’est ci contribue, à l'enrichissement carfadiennes. La ‘Chambre a de-

la première fois qu’on adopte le culturel du Canada. De son côté mandé la création d’un fonds,

 

Séminaire social
a Daveluyville

Le Séminaire Social Pie XII de

Nicolet, dont le directeur est M.

Léopold Paquin, compte, à Dave-

|
1

' i i

luyville, uni cercle d'étude des plus contrôler un’ poste de radio ou se voient suspendre leur permis } 10 — Piunte ombellifdre odorante T|UlER

actifs ct des plus intéressés. Cha-
que lundi de la semaine une di-

zaine d'hommes et de femmes se|Matière d’information, une im-,
réunissent pour mettre en commun

leurs observations sur les sujets

d'étude aussi variés que la géogra-

phie, la langue francaise, l'écono-
‘mie, la philosophie et autres do-

maines du savoir. C'est M. Ger-

malin Labarre qui est le responsa-

ble du groupement local auprès du
bureau central, Il est assidôment

secondé pg" M, l'abbé Maurice E-
lle, vicaire de la paroisse, qui ne

Ménage pas ses conseils ni ses

connaissances ‘pour faire de ces

cours par correspondance une fni-

tlative pleine de promesses,

“LA BOUSSOLE-
 

principe que les bénéfices qui ré- $40 millions, celles du Canada

vec le pays propriétaire des eaux lions,
en amont, ii, -0-0-0-0-0- -
Le traité devra ‘être ratifié par| La compagnie Nordair a dé-

le gouvernement canadien, qui claré devant la Commission de
devra au préalable ‘s’entendre a- Transport d'Ottawa qu'elle dé-
vec le gouvernement provincial sire inaugurer un service de
dg la Colombie-Britanique sur le Montréal-Kingston-Toronto. D'a-

dernier se fait tirer l'oreille, Tou- la société Air Canada serait mi-
tefois, M. Bennett, premier mi- nime, Une. étude du marché in-
nistre de la Columbie Britani- dique que Nordair peut compter

de trouver un terrain d'entente.| -0-0-0-0-0-
jon souligne que la mise en chan- La Semaine à Québec
tier des travaux procurera du | Si rien de sensationnel ne s'est

Les demiers- chiffres sur le le gouvernement n’en a pas |.
chômage, publiés par le Bureau moins, par la voix du premier i
Fédéral de la Statitisque, font ministre, annoncé d'importantes !
ressortir une augmentation con- décisions. S’adyessant 4 une dé-

Le nombre de ché- légion de la Chambre de Com- |'
meurs dépasse aujourd'hui 600,- ‘merce de Montréal, M. Lesage !
000 ce qui ne manque pas d'in- à affirmé qu'une réforme de
quiéter les autorités. Le chôma- l’assurance-autamobille* dans le |
ge est particulièrement sensible Québec s'impose et que le né-
chez les ouvriers non spéciali- |dessaire allait être fait. Le pre-||

|

repoussé l’idée d’une assurance
La Commission Royale d'En- obligatoire pour ceux qui n’en 

merce demandant une loi de
i

'solvabilité, qui ressemblerait à
|

le président de la Commission, qui serait’. intitulé “Caisse de
M. O'Leary, a idétlaré que le rô- remboursement des jugements
le vital des périodiques cana- mon exécutés”. L'avantage de
diens est de discuter, analyser et cette législation c’est qu’elle per-

débattre les, problèmes du :pays met aux victimes d’accidents au-
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CINQUANTIEME PROBLEME

Horlzontalement tions de l'esprit pour ap
1— Ce qu regardem la vislon, prendre. :

‘la ‘umière. 4 — Deux lettres de pleds —
2 — Tenant de la sccte d'Arius

— Le premier mot-de l'hym-

ne de St-Jean Baptiste —
* Adjectif indéfint.

3 — Article simple —
malchanceux,

4 — Mor qui signifie autrefois —
Chemin de halage — En Jes.

8 — Duns une église la partie
qu s'étend du portail au
choeur — Faire “étalage de,

Foyer de cheminée.
6 — Trois «ettres qu. expriment

Yyne combinaison d'un ex-
Rlosif très violent — Anneau
de cordaze.

6 — Querelle accompagnée C'ine
jures et de coups — Inatrue
ment dont on a sert pour
connaître la profondeur de
l'ame ou la nature du sol

7 — Pronom relatif — Aura du

Nombre

montrer. plaisir.

6—- Unité de mesure pour, les 8 — Bmployer — Adjectif pos
surfaces agraires — Abr. de sessif.

Senior — Qui "alt les pay- 9 — Genre de mammifère qui
ressemble beaücup au vie
val et dont ia robe est raye
éa — Librement.

ties dudiscours.

T1 Qu n'ont pas l'usage de la
parole — Femmes extraor- Division de 

et que les périodiques étrangers tomobile qui ne peuvent rece-
me peuvent dans ‘ce domaine yoir les sommes dues après un’
prendre la place des publications jugement de toucher les mon-
canadiennes. I a’ehsuite fait re- tants que la Caisse se charge
marquer qu'aux Etats-Unis les ensuite de récupérer, auprès de
étrangèrs n'ont pas le droit de ceux qui doivent payer. Ceux-cl

de télévision et a déclaré qu'à de conduire jusqu’à paiement. de
son avis les périodiques outen ja dette, Par ailleurs, la Cham-

m-. bre de Commerce a suggéré

portance wu moins aussi grande. [dans son mémoire à M. Lesage
-0-0-0-0-0- un mode de répartition entre tous

L'Allemagne de l'Oüest s’est
hissée ‘au 4e rang des clients du
Canada; elle vient après les E- Le procès qui oppose la _
tats-Unis, la Grande-Bretagne et pé Copper. Mines. au syndiont
le Japon. Au cours des dix pre-'des Métallurgistes d'Amérique a
miers mois de l'année, Bonn àrepris à Québec, Lors des pre-
importé pour $170 millions de‘ mières auditions, la compagnie

marchandises canadiennes, alors , cherché à demontrer que les

que le Canada ‘importait $108,- dommages causés, les sabotaA i , ges
900,000 de marchandises alle-|.4 les actes de violence avaient

tuant de gros risques.

-0-0-0-0-0-

les assureurs des assurés consti- |}

tnaires er remarquables par 10 — Transpire : —
, l'année.

la grâce et la bonté.
| 8— Unités de mesure de lon- 11— Point de départ de toute
| gueur françaises — Les deux chronologie partioulièré —

vi ère de Jason,
voyelles du motAne.

| 9 — Chemin de ville — Mot qui 12 — Es de service Pronom pers
veut dire Richesses’ en gé- sonnel—Crochet enforme do &
 

  

  
  

 

        

  

 
    
       

         

néral — Située.
ABRAIGIRIE |E|R

— Cri de détresse. RBSSIE|P RIAIT A
11 — Se Aervir de — lonstres fa- Jo sWM Alpi BYals s|y

buleux. N]! [ARE L]oti [VIP [olE18 — Adjectif possessdt — Roue
de gorge — Pror.om indéfini. [C|C[M|B// INJA[(|SJO|N]|S

Verticalement E 0
1— Grand bâton de ter dont se £ TIER

servent les Ingenieurs pour Mua AIM o
prendre les aliguements — IFILIGICAT[U|JAIT/ LJOINISE
Deux . consonnes du mot
Homme — Portion de to ti FOHUR UNIRII PRR UIE
ge d'un arbre sans rameaux. |RIEJENIORRT IOI THER

8— Mettre à l’écart — Pronom [CHR IJOIN NIOIN A
personnel.

.8— Blasé, paresseux — Applica- ERINIEIS ITEMS \N 10 B]S 
 

mandes. Si les importations al- été orchestrés et commandés par lemandes en provenance du Ca- ie siège central du syndicat. Ce Ne affaire tellement étonnante, tions, Celui qui a fait le plus

mada ont augmenté de près de demier affirme de son côté qu’il [Si la distribution du gaz était | sensation ‘est celui de feu Paul
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brisé, veui
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terurbain).
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CÂBLES BRISÉS?

On'ne peut deviner, à le regarder, si
un câble électrique est sous tension.

moindre contact pourrait vous être

Si vous découvrez un câble

Shawinigan (aucunsfrais d'in-

: tre numéro dans l’annuaire.

   

 

A ‘

sabilité du siège central.
-0-0-0-0-0-

touchez pas!
i  

chez jamais à un fil cassé— le

Îlez en aviser immé-
le bureau local de la

. Vous trouverez no-

GLENDÉD GIN - DISTILLÉ AU 
*
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s'agissait d'initiative prises par |ventable, elle l’était infiniment Sauvé qui en avait acheté pour
des dirigeants locaux, dont les|Moins que celle de l’électricité |[$21,000. En tout, dix minietres

astes n’entraînent pas la respon-|et en vendant le réseau de gaz, |de l'Union Nationale, dont, M.
Hydro-Québec

. sur l'exploitation des ressources |reurs de ces actions. Mais cer-
L'affaire du gaz naturel est |hydro-électrique. La semaine der- taines personnalités du parti 1}

{entrée dans la période de divul- |nière l’enquête est enfin arrivée |[béral en avalent acheté égala-
gation des chiffres. D'après ce|au moment où on a révélé les ment. Les noms ont été comñ-.
qu'a révélé l'enquête, la vente |n0OMs des personnes qui ont bé-jmuñiqués par la Maison Clé-

s’est . concentré |Barrette, s'étaient rendu acqué-

dù réseau ne constituait pas u- [néfillé des premières ventes d’ac- |ment, Guimont, de Québec.
4

; .01100000 000e,
° .

* Allons donc,
#1: nous aussi, prendre
741; “un'p’tit coup
4. d’coeur” 8
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° ginairement de $160,000, Les ins-

Le pont de Daveluyville tallations électriques seront faites
‘ par un entrepreneur local, M. Ju-

les Massé,

ouvert a la circulation | Le pont a une longueur totale
de 225 pieds. Erjambâänt la riviè-

Le moderne pont de Daveluy- Le coût total de ces travaux a re Bécancour, il a une légère pen-

ville a récemment été ouvert à la

|

été de $132,000. C’est au début do te. Il remplace ‘un vieux pont de
circulation: C'est la construction| juin dernier que le contrat a débu- for qui avait été construit entre

de.Québec qui a effectué les tra-| té. Pou après le 22 juin dernier, iMaddingion Falls et Daveluyville,

vaux d'érection et la dompagnie [on avait sur ordre du .ministère il ya plus de soixanto ans. À cet

Edson Cormier Ltée, de Victoria- des Travaux publics, suspendu les endroit. la rivière Bécanoour subit

ville, qui a complété les travaux travaux pour les reprendre une se- yn dérdvellement. qui occasionne %ny

en faisant les approches, mainé après, Le contrat était ori- des chutes vraiment magnifiques 2

‘qui ont souventes fois attiré l'at-

tention des touristes,

DUGUAY AUTOMOBILE ENR. [Mv| Le
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2 : 10-5°%96° oxiDISTRIBUTEUR toconsidéraible- pour M. Bollemar-

d'AUTOMOBILES NEUVES ET USAGES Le permis détenu par M. Belle-
de toutes marques mare était, comme ‘on le mention-

, . : ne plus haut, le seul permis de He
vente de hiére acordé depuis de ;

VENDEURS nombreuse années dans le comté mai LU
de Nicolet. =

i Paul et Yvon Duguay

. d' MODÈLES DE PETITES MAISONS LNHE—L'äfckifgéte E. D, Rou
R.3 (Les 40) - Tél. Bur. 723 - Nicolet Noces d orme le Toronto a réâlisé une appärence extérieure uniedans ce modèle de

(Suite de la page 9) naison à deux étages, grâce à la combinaison inusitée des finitions exté-
Me Aimé Chassé fut nommé ju- jeures en brique et en bois et par la opeesë part

. — : ge des Sessions de la Paix pour le |_rulièrementà l'effet degalerie au-dessus de l'escalier ét du hall du deuxièmePaul Duguay: 539 Yvon Duguay 23 district ‘du Richelieu, le 28 mars

|

Itage, la forme rectangulaire commune dela maison 2 toit:platiprend unRa ispect tout à fait nouveau.
M. le juge Chassé s'est dépensé Lasalle à manger"etle saloncombinés s'étendent sur-toutela largeur

i C sans compter dans toutes les oeu- le la maison et sont éclairés par,une série defenêtres-qui £forment un pan; vres sociales ou religieuses ou :1l - es

Garage

 

t sur le jardin à l'arrière.fut appelé. En 1969, S.-E. Mgr Al- le mur donnant sur la pelouse et sur

le

j

bertus Martin le nommait cheva- Trois grandes chambres et une salle de bain sontsituées au second
Mer de l'ordre équestre de St-Gré-

|

Hage. La cuisine bien améhagée, qui est séparée.dela salle à manger par

+

‘ : ’ | R goire le Grand. Les époux eurent

|

an comptoir vec dés armoires au-dessus, comprend-beaucoup d'armoires,
ar dix enfants dont quatre embrassè-

L'aire totale de parquet de la maison est de 1,365 pleds carrés, tandis
que.le_cubage est de 17,351 pieds. A l’extérieur, la maison mesure 39
pieds sur‘21 pieds. La Saciété Centrale: d'Hypothèques et de Logement
rend à un coût minimumles épures de cette maison—modèle 521,

rent la profession de leur père
. ; sn... Paul-Bmile, avocat à Asbestos, dé-

Peinture et Débossage . cédé en 1940; Henni ct Georges,
CA ; Cy Ca qui exercent ensemble à Rivière-

i: ST-GUILLAUME Cté Yamaëla du-Loup et Yvon, avocat à La Tu-
A 20° Tél. 4-3-3 que. M, le juge Chassé est aussi un

. des hommes les plus au fait de
2 a l’histoire paroissiale et régionale.

J En 1953, à l’occasion du centenaire
de Pierreville, 11 fut un collabora- , MERGI A ‘NOS ANNONCEURS

| .

i o teur” précieux de I'auteur’ du livré ".
hy Pierre THIBAULT “Un siècle d’histoire paroissiale”. .
by - is ‘“Sit (CANADA) LIMITEE
v MANUFACTURIERS‘

 

 

 

  
6 -d’appareils et d’accessoiress contre l’incendie  Bureau chef et usines: PIERREVILLE - 
 

 

 JULES DURAND
Contracteür - Electricien

. Installations et réparations
‘ de toutes sortes  

TR Moffat - Général Floor < Tosti SONS fae2ouA=:
alen d'Ottawa a utilisé tout l’es-

pace disponible au meilleur avantage
dans le plan de ce nouveau bungalowCUISINE

i
l

e
u
i
m

~
~

C. P. 189 TéL 527 11-2"X8-0" i de trois chambres. Une plate-bandede . et une disposition attrayante des
ik NICOLLET P ;Ç fenêtres donnent à l'extérieur une

apparence agréable.

Le salon et la salle à manger en
forme de L comportent de grandes

6 fenêtres à chaque extrémité et tout
un mur sans fenêtre, ce qui permet
une disposition facile des meubles.
La cuisine bien disposée et éclairée
comporte beaucoup d’armoires.

Téléphone: 264

trois chambres sont également mu-
nies de garde-robes assez grandes et

Paul-Emile Dubuc . BE la lingerie est plutôt spacieuse.
£‘airede parquet de cette maison

; se? : est de pieds carrés et le cubaContracteur-Electricien : SALON + estde 18,482 pieds, À I’extérieur,Ifa
maison mesure 39 pieds sur 24
LaSociété Centra ©anett ques

. et de Logement vend àun coût mini-
Pl otebonde mum les épures de cette maison—

modèle 240,

E
e
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E
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 Installations, Réparations et Vente
d'Accessoires Electriques

12, rue Ferland / NICOLET, P. Q.
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 Clergé distingué aux ob seques de M. À. Gaudet
s. Exc, Mgr A, Martin officie

Son Excellerce Mgr Albertus

Martin, évêque de Nicolet, a officté

à la cérémonie de funérailles de M.
Alexandre Gaudet, industriel a-

vantageusement connu, décédé, ven

dredi dernier, à l'Âge‘de 90 ans, Un
clergé distingué de même qu’une

foule ou on remarquait de nom-

preux représentants des milieux

civils et commerciaux enyplissaient
In petite église paroissiale de St-

Raphael d’Aston pour rendre un

dernier hommage à cet homme qui

s'est identifié au progrès commer-

cial et industriel de notre région et

qui fut un temps député ducomté
de Nicolet a la Législature, provin-

ciale.

On sait que M. Gaudet'a été em-

porté par la maladie à peine quir-
ze jours après le décès de son épou-
se. Le défunt laisse dans le deuil

une ‘famille estimée de chez nous

ou Von remarquait Mgr Laurent
Gaudet, P,D.. supérieur du sémi-

paire de Nicolet; le KR. P. Pierre
Julien, s.s.c., de Québec; le Dr Ri-

chard Gaudet, chirungièn de Sher-

brooke; M. Bruno Gaydet, phar-
macien de Sherbrooke; Mme Fran
coise Gaddet-Smet, de Claire, Val-
lée, St-Sylvère; Mmes Bruno Mo-
rin (Rose-Marie), Gérard Babi-

neau (Monique) d'Aston; la R.S.
Madeleine dé Marie, av, supé-
rieure à Amos, la R: Mère Mechtli-
de, os.b, du prieure bénédictine
de Mont-Laürièr. ’  

M. l'abbé Irénée Lavigne, curé
de St-Raphael, a chanté la levée
du corps. 8. E. Mgr Albertus Mar-
tin {était assisté de Mgr Laurent
Gaudet, P.D.. supérieur du sémi-
raire; Mgr Georges-Etienme Le-
mire, P.D, de Nicolet: du R. P.
Pierre-Julien Gaudet, sss, de
Québec; du R. P. Léandre Roy, s.
8.8, assistant supérieur à Québec,
M. l'abbé Robert Houle,
Au choeur on remarquait: Mgr

Georges Dubuc, P.A., vicaire géné-
ral du diocèse; Mgr Robert Char-
land, P.A. Mgr Richard Lalller,
P.D.; Mgr Théébald Tessier, P.D,
Mgr R. Pépin, P.D., de Sherbroo-
ke; Mgr Maurice-Patry. P.D., curé

de St-Pierre de Shawinigan; MM.

les chanoines Antonio Dersoncourt

Damien Lessard, supér. du grand

séminaire de Sherbrooke; Philip-

pe Ducharme, Eugéne Demers, Cy-

rille Morvan, Wilfrid Demers, Ed-

gar Laforest, '

Mans la nef on remarquait en-

core MM. les abbés Robert Beau-

det, G.-H. Laforest, Bruno Poirier

Raoul Couture du séminaire Ste-

Marie de Shawinigan, Elzéar Coll,

de St-Albert, Hermann Dubé, Ro-
ger Geoffroy, H.<P, Leboeuf, Jean

Bruno Fréchette, Robert Lauzière

Joseph Campagna, Raymond Guay

vicaire à Donacona, Jean-Louis La

fond, 8.8.8, supérieur 3 Sherbrooke

MM. les abbés Pierre-Paul Lefeb-

vre, Maurice Elie, Lucien Leblanc,

ss, Montréal, Fernand Richard,
J.-D. Laforest, Gérard Dusté, 8.5/8
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Poe ome manre  
{ “Ce moteur consomme très peu d’essence. Jusqu’ici

j'ai expérimenté une moyenne de deux billets de
\ circulation au gallon!”

N

‘{ ché, Herman Fournier,

 

“LABOUSSOLE”
 

de Montréal, Gérard Fortier, du
Brand séminaire de Nicolet, Arsè-
ne Joyal, R. P. Gérard Dufresne,
s.8.8, Montréal, R. P. Alfred Cou-
tu, s.s.s., Terrebonne, Gérard Mar-
chand, séminaire de Sherbrooke,
Maurice Desfossés, Lucien: Fontai-
ne, Arthur Béliveau, R.P. Guy Mo-
rin, s.s.s,  Valeartier, Louis-Alex-

ardre Proulx, R, P, Emile Proven

cher, s.s.s, R. P. Odilon Godin, s.

8.8,, Charles-Edouard Brassard, P.

Emile Dubois, Laurent Bergeron,

8.5.8, Sherbraoke, Gratien Gouin,

Bruno Poirier, Camille Longval, R

P. P. Goddard, s.s.8., supérieur 3

Shawinigan, Alph. Verville, Char-

les Elie of Walter Houle.
4

On remaiquait encora les RR.

FF. Zéphirin, des Frères de là Cha
rité, R. F. Bruno, s.s.s., de Valcar-

tier, Séverin, s.c., Athanase, s.c.,

Georges, du Mont Bénildé, cc.

Norbert, cc, du Mont Bénilde, Jé-
rôme, e.c.l, directeur 3° Nicolet.

Le cortege

Le cortège était précédé des dra-

peaux des principales associations

auxquelles appartenaient le défunt

dont la croix de la société de In

bonne mort, les cercles Lacordai-

re et Ste-Jeanne d'Arc, la Hgue du

Sacré-Coeur, les Chevaliers de Co-

lomb du conseil de St-Wenceslas,
In société St-Jean-Baptiste.

Les Chevaliers’ de Colomb de de-

gré, de l'assemblée Evêque Lafors,
tune, de Drummondville, en tenue

oficlelle, ouvralent ensuite le cor-

tège, dirigés par M. Léo Loiselle,
de Drummondville, avec la pré-

sence de MM. Damase Duclos, J.-

Brnest ‘Bertrand, Chs-Omor Lé-
toutneau, G. Perron, Ad. Rheault
Léonce Ruel, Marcel Constant, R.
Frénette, J.-A. Ricard, Arthur Pi-

J.-A, Mi-

chaud, Pierro Sylvestre et R. Ro-

drigue.

Chevaliers et commandeurs
Une escorte d'honneur des Che-

valiers de l'Ordre du St-Sépulcro
acômpagnait la voiture funéraire.
Cette escorte ‘était sous la direction

du Heutenant, Son Excellence le

Dr Eugène Thibault, du comman-

‘deur R. Jolicoeur, du commandeur

J.-A. Ladouceur, scerétaire tréso-

rier, du chancelier, Gustavo Bel-

lefeuille, de MM. les chevaliers Al-

fred Charpentier, Camille Savard,

René-O. Binette ot Léo Guimond.

On remarquait encore comme
garde d'honneur MM. les cheva-

Îlers ou commandeurs des ordres

de St-Grégoire le Grand, du St-

Sépulere ou de l'ordre de La Croix
de Jérusalem, MM, Conrad Fou-

quette, de Drummondville, H.-N,

Biron, de Nicolet, Gérard Rivard,

de Nicolet, Dr Marcel Frenette, de
Drummondville, Lignel Baril, de

Princeville, Antonio Elie, de La

Bale et député du comté d'Yamas-

ka, Dr Georges-Etienne Chassé de

Pierreville, Mé Raymond Beaudet
de Victoriaville, Henri-Paul Ricard

de Nicolet, Léopold Paquin, de Ni-

colet, Me Antoine Fradette, no-

taire, de Drummondville.

Autorités civiles

L'honorable Bernard Pinard, dé

puté de Drummond et ministre

provincial de la Voirie représen-

| tait l'honorablo Jean Lesage, pre-

mier ministre de la province de

Québec.

M. Pinard était accompagné de

M. J.-Albert Morissette, député pro

vincial d'Arthabaska. On remar-

quait encore M. Camille Roy, dé-

puté de Nicolet à la Légialature
provinciale Son Honneur le mai-

re J.-A. Mongrain de Trois-Rivig-

res; M. le commandeur J.-Arthur

Rousseau, de Trois-Rivières; Son

Honneur le maire J.-Ubald Caron

de Nicolet, et de nombreux autres

maires de la région.

M, l’abbé Jean-Marie Courches-

ne touchait l'orgue et M. Robert

Boucher, de Princeville, dirigeait

la chorale paroissiale.

Le public n répondu avec boau-
coup d'erthousiasme au prograni-

me mis sur pied durant les der-

niéres semaines, en vertu de l'en-

tente ‘fédérale-proviniciale sur la

formation profossionnelle des tra-

vaillleurs sans emploi,

Grâce à la coopération très ¢-

troite des autorités du Ministère

do la Jeunesse, duService Natlo-

nal de Placemont, des directeurs

d'écoles ot d’un grand nombre de

personnes \ntéressées au problè-

me, près de 75 cours différents ont

déjà été approuvés. La plupart de

ces cours ont débuté le lundi, 16

janvier ou commenceront d'loi ln

fin du mots.

Etant donné la très forte deman-

de de la ‘part des travailleurs sans
emploi de tous los gentres do la

province, on a procédé à une sé-

lectiontrès poussée. Il va sans di-

re que pour mener à ‘bien un tel

projet 11 a fallu choisir parmi les

candidats, ceux qui offraient le
plus do garantie do succès. Dans

la sélection des candidats on a te-

nu compte des facteurs suivants:

l'âge, l’expérience, le degré de sco-

larité, l'intérêt, les aptitudes et los
qualités porsonnelles des candi-

dats. Par exemple, les postulants

n'ayant pas terminé lour 7e année

primaire n'ont pu être recomman-

dés dans la grande majorité des

cours. .

Dans l'élaboration du program-

me, on a tenu compte des besoins

particuliers de main-d'oouvre dans

les localités ou les cours sont or-

ganisés. Le nombro des candidats

est aussi Iimité de manière à ne

pas saturer une occupation parti-

culi¢re, dans un centre donné.
‘Tel que publié récemment dans

de nombreux journaux, les candl-
dats aux cours qui ont droit aux

prestations d'assurance - chômago

pourront continuer à recevoir ces

dernières pour aussi longtemps

qu’ils y auront droft, Pour les per-

sonnes qui n'ont pas droit aux

prestations d'assurance - chômage

et dont l'assistance à un cours en-

traine des dépenses additionnelles

soit de transport ou de pension,

ete. 11 est possiblo d'obtenir des

allocations. Chaque'cas est étudié

à son mérite et, st un besoin d'as-

sistance cst prouvé, l’allocationest

versée d'après certains barèmes fl-

xés à l'avance par lo Ministère de

la Jeunesse.

Cours de formation professionnelle

aux travailleurs sans emploi
Pour le moment, cu sont les Ins-

tituts de Tochnologio et les lScoles

de Métiers qui relèvent du Minis-

tère de la Jeunesse, qui donnent

presque tous les cours, Vu le man-

que d'espace et de facilité, il n'est

pas possible de répondre tmmé-

diatement i tous les désirs de tou-

tes les personnes on chômage. Ce-

pendant, d'autros cours soront §&-

ventuellement organisés dans d'au

tres centres de formation ou dans

des locaux louls, dès qu'il y aura

possibilité do faire les arrange-

ments nécessaires. Les personnes

inserites au Service National de

Placoment ot rencontrant les exi-

gonces requises pour pouvoir pro-

fitor avantageusement de ces cours

en seront alors informés.

À quelques excoptions près, la

demande a dépassé, dans chaque
ons, le nombre do vacances dgspo-

nibles. Vu que, d’une’ facon géné-

rale, lors de la sélection, la prêfée

rence cst donnée aux porsonnes
domeurant dans la localité dessor-

vie par l’école, il n'y a pas possi-

bilité de diriger les étudiants dans

une autre ville.
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Là ou ll n'y à pas oncore de odlirs
organisé on vortu do cette outon-

‘te, des comités do citoyens pou-
vent en falre la demande ‘au Mi-

nistére de la Jeunesse en s'adres-

sant au Dr G. Gauthier, Directeur

des cours 9175 rue St-Hubert,

Montréal, Cos demandes dovrajent

mentionner les faits motivant l'or-

ganisation dês cours suggérés.

Lo Ministère à accompli une ti-

che formidable en mettänt sur

pled, en quelques semaines,

organisation capablc de fournir

des cours de formation professions

nelle à quolque mille personne sans

emploi, Il fera tout oni son pouvoir

pour développer davantage le pro-
gramme ot donnor satisfaction à

tous les intéressés. Copendant, nous

espérons que lo public compron-

dra - que tout ceci prond du tempa-

et aussi que 16 Sorvice National de
Placemont ne pout sélectionner les

candidats avant que los cours ne

soient d'abord organisés.

 

LE JOURNAL EST AUJOURD’-

HUI L'UNE DES PLUS GRAN-

DES FORCES SOCIALES DU 
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AVONS BESOIN d’hommes pour
Route établie Produits Watkins,

Rien à débourser. Expérience pas

nécessaire. Plein temps ou partiel

Ecrire à J. Galithier, 350 St-Roch
Montréal, Qué.
 

LOGEMENT A LOUER
Logement à louer, centre de Vic-
toriaville. S’adresser à 60 Est,
rue Notre-Dame, Victoriaville.
 

HOMMES - Travail ‘agréable à
l’extérieur. Moyenne $2 l'heure.
Expérience pas nécessaire. Raw-

leigh, Dept. A-630-VV, 4005, Ri-

chelieu, Montréal,
 

“COMMUNIQUEZ AVEC NOUS

si vous aimez la vente. Nous vous

offrons l’occasion de vous créer

des devenus de $50.00 à $85.00

par semaine selon vos ambitions.

Territoire exclusif - produits

bons vendeurs - commission 45%

Essayez sans risque pendant 30 Montréal.”
   

MONDE.

 

PETITES ANNONCES |
| POELE USAGE: Sur 110 volts.
Deux ronds et un fourneau. ‘Tout
blanc, $22.00. Hauteur, 34 pou-
ces, Largeur, 24 pouces. Profon-
deur, 17 pouces, Prix d'aubaine:
$22.00. S’adresser par Tél. PL-
2-2515, Victoriaville,

[3
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A VENDRE
deux manteaux en mouton i ven-
dre à sacrifice. S’adresser à:
L’ERMITAGE St-JOSEPH, Cham-
bre 146, Victoriaville,

 

A LOUER: Chambre moderne

dans maison neuve. Tél. PL 2-
9552, Victoriaville,

 

A VENDRE 
- succès assuré si vous travaillez.

jours, JITO, Dept. 5, St-Hubert,.

Tout l'outillage pour une petite
manufacture de meubles très blen
équipée en parfaite condition,
L’outillage seulement ou avec les
bitisses. Bas prix. S'adresser à:
Gérard Perron, 480, rue St-Jean,
Drummondville,   
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Peu importe le mode de transport, les bagages légers sont
les plus recherchés. Ainsi, cette mallette “Flite-zip” sera
indispensable, que vous voyagiez en avion, en auto, en train,
ou.….en raquettes! Elle contient suffisamment pour une ran-
donnée de fin de semaine et ses petites dimensions - 21 sur
14.5 sur 3.5 - vous permettent de la garder avec vous en a-
vion. Recouverte de “Fabrilite” durable, elle est facile d’en-
tretien et porte une fermeture éclair avec serrure. :

_ —

 

Hotel Manoir ST-LEONARD
Germain PEPIN, prop. :

L'endroit le plus chic de la région
Le “Rendez-vous” du Sportif et du Voyageur

CHAMBRES - REPAS

Tél. 53
SfSt-Léonard d’Aston  Cté Nicolet
 

J
 

Tél.: 680

HOT
58, rue Brassard

iL. CHAMBERTIN
Nicolet :

Spécialités: BAR-B-Q — STEAK

SALLE DE RECEPTIONPOUR TOUS GENRES

 

NOUVELLE ADMINISTRATION

Léonce Gagnon, prop.   
 

 

HOTEL MANSEAU
Marcel ROUX, prop:

 

-
.

CHAMBRES - REPAS - PENSION

Manseau Cté Nicolet 

D'un personnel de28 a une troupe de plus de 160
Le 7 novembre 1936, trois jeu-

nes Américains lançaient un nou-

veau mode de divertissement, u-

ne tournée de patineurs et pa-

tineuses professionn ls qu’ils af-
fublèrent du nom de “Ie Fol-

‘jlUles”. Le 5 février prochain, ici
au F.rum, les “Ices Follies” of-

$310.

Parent, Montréal — 703

Meneurs - Semae finissant

le 14 janvier. 1961
+ ‘Baie Com au, R:land™Pelletier 697

1 St-Jean, Roger Plouffe 690

Chicoutimi, I£mlie Larouche 646

Québec. Jean-Claude L.olet 688

Hull, Emile Côté 628

Shaw nigan, Real Desuulniers 621

‘Trois-Rivières, Ga-t. Belle-Isle 613
Farnham, Aurèle Brazeau 602

Granby, Rayint d Skirner 592

La Tuque, Delphis, Théberge 592

Sherbrooke, J-Paul Thépanler 681

Eept-Ilés, Philippe Pelletier 576

St-Jérôme, Gé:ard Bélanger 571

; St-Hyacinthe, Léo Paul Morin 569

568Vaudreuil, M. Côté

Hout trinle de la semaine
Pierre Bouchard Salle de quilles -
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moins de 160 patineurs et pati.
neuses. dont le champion mon-

dial olympique, David Jenkins,
C’est donc dire que les progrès

ont été splendides pour les fon-

dateurs de cette intéressantes ra-
vue, les frères Shipstad, Roy et
Eddie et leur ami Oscar John-

son.
Le spectacle de 25e anniversai-

re est sûrement le plus élaboré
et le meilleur encore offert par
les “Ice Follies” en 25 ans. Les

numéros à scènes grandloses
sont plus riches et plus jolis: la

troupe aligne yn plus grand nom-
bre de vedettes dont prés de deux
douzaines sont de grands cham-

friront la première locale de
leur spectacle de 25e anniver-
saire. Lorsqu’on présenta le ler
spectacle, il y a 25 ans, le per-

sonnel- des “Ices Follies” se li-
mitait à exactem:nt 28 person-

nes. Cette année, au Forum, on
applaudira une troupe de pas

D ummonadville Forrand Péxin 566

Rimouski, Marcel Massé 559

St-Georzes Ouvs:, Rene Béruhé 658

Chandler, Kaymond J hrzon 657

Ste-Agathe, Guy Repentigny B35 pions et les costumes et les dé-
Valleyfie'd, J.-Kouis Brault 556

: :, Cors étalés sont tout simplement
-Lachute. M. losiier _ 554 ;

St-Joseph Alma, A.-H. Harvey 552 superbes. On y admirera pas

I.ivis, Mau ic» Gamache 546 moins de 425 costumes et le tout

| Matane, Luigi Piazzalunga 537 a coûté pas moins de $500,000.

Thetford M, Gaétan Charest 536| En plus de David Jenkins, les
Viag:g, Gilles Beaudry 527 “Ice Follies” comptent cette an-
Joliette, Claude Tafontaine 523 née dans leurs rangs la jolie

Riv.-du-Loup, Ray. Pelletier 514 ‘championne allemande Ina Bauer,
Mont-Laurier, Gabriel Beaudry 512 la gagnante d’une Médaille d'Or,
Amos, Alfred Devost 503 Lee Carroll, de Californie; le duo
Sorel, Léo-Paul -Depargher 502 formé de Franc Carroll et Betty

Dolbeau, T.-Louls Bergeron 496 [Jean Clark et celui formé des Ca-
Bourlamaque, Henri Lavergne 492 nadiens Beverley McLean et-Os-

St-Hyacinthe, Gérard Morin 459 [car Dussault, des acrobates de

Mégantic, Denis Poulin 448[grand talent; l'élégant Richard

Dwyer, les Jolies jumelles Mel-
  

- Malgré un revers de 5-2, les
Aigles demeurent

Les Aigles de St-Léonard de-
meurent en tête de la ligue Ni-,
colétaine de hock'y du président

Yvon Thibodeau, de St-Grégoire,

malgré leur défaite de 5-2 di-

manche - après-midi, aux mains

du St-Grégoire. Cependant, cette

dernière équipe a une partie de

moins de jouée et advenant u-
ne victoire prochaine, les hom-
mes de Léon Bouvet pourraient
partager la première position du

circuit.

Le secrétaire de la ligue, M.

Grégoire Caron, de Nicolet, vient
de communiquer le classement

officiel à la suite du départ de
l’équipe d‘'Aston Jonction, qui dé-
tenait la troisième position. Ni-
colet, qui ne cesse d'accumuler
des victoires depuis deux se-

maines ,a encore pris la mesure’ -
du Princeville pour porter à 4
ses victoires consécutives, dans
une joute enlevante. Les hom-
mes de Me Ahdré Vigeant ont en-
filé sept buts contre cing pour
le Princeville, ’

Les compteurs du Nicolet ont

été André Bellemare avec deux
buts, Emile Provencher, deux ‘é-
galement. Les autres buts sont

allés à Pierre Provencher, Ri-
chard Hébert et Claude Lamar-

che, Ce dernier a de plus fourni
deux assistances. Pour Princevil-
le, les compteurs ont été Marc
Ramsey, avec deux buts, Fran-
çois Bernier, François Fréchette,

Mario Caouette, L'arbitre Paul

Desfossés a distribué cing pumi-
tions, dont une de match à Ger-
main Beauvillier. Jeudi dernier,

Princeville, qui est dans la ‘cave
du classement, avait surpris St-

Léonard, l’enportant au compte

de 5-3.

Voici le classement officiel:   PY G P Pts

St-Léonard 8 6 3 12

St-Grégoire 8 5 3 10

Nicolet 5 4 5 8

Princeville 8 2 6 4 |

drum, de Saskatoon; Lesley Good-
win, Carol Caverly et Sandra

Kulz, trois championnes fort
gracleuses; l'étonnante petite a-
crobate’ de 14 ans Janet cham-
plon et les comédiens M. Frick,
Wall et Dava, les Beatty et les
impayables Trois Epouvantalls,    
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UNE VEDETTE LE HOCKEY VISITE LA STATION DE
I’ARC A SAINT-HUBERT — Jean Béliveau, vedette dehoc-
key des Canadiens de Montréal, pense-t-il sans déute qu’ilest
plus facile de “voler” sur la glace que de voler dans les airs.
Sur cette photo, le sous-lieutenant d’aviation F. Crowhurst,
membre de la 425e escadrille tous-temps, stationnée a la ba-
se de PARC a Saint-Hubert, explique au fameux joueurle ta-
bleau de commande d’un CF-100. ,

Photo de la Défense nationale

   Tél.: 27 St-Zéphirin
Ouvert de 9 heures a.m. à:9 ‘heures p.m.

tous les jours

SALLE D'EXPOSITION
PERMANENTE

Les meilleurs prix de la province

Meubles — Sets de Chambre — Sets de Salon
Sets de Cuisine — Accessoires Electriques
de toutes marques — Poêles — Frigidaires

Laveuses, etc. F. CAMIRAND,prop.
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de protection à Sainte-Brigi
L'honorable René Lévesque, mi-

nistre provincial des T:avaux pu-

plies, vient dé faire parvehir au

conseil de la municipalitéde Ste-

Brigitte ure lettre dans laquelle il

lui apprend que le gouvernement

de la province à décidé d'atfecter

une somme de $30,000 dans son

budget de l'année 1961-1962 a des

travaux de protection dans la pa-

roisse de Ste-Brigitte des Saults,
dans le comté de Nicolet. On sait

que le lit de la rivière Nicolet qui

traverse la municipalité cause de

grandes inquiétudes aux gens de

cette paroisse. Co

On se souviendraen:particuljer

de l'éboulis du 6 avril 1959, qui a-

vait menacé d'emporter le presby-

tare situé au.haut de la falaise.
Des ingénieurs ‘ du gouvernement

avalent dans le temps soumis .un-
rapport qui était demeuré sans ré-

 

Des octrois pour
le transport.
des écoliers

Le ministère de la Jeunesse

vient d'annoncer que quelquès com
missions scolaires du comté ‘de Ni-

colet ont bénéficié d'octrois pour

le transport d'écoliers dans ces mu

micipalités scolaires. Ces octrois

ont été acordés par. M. Paul Gérin-

Lajolc pour l'année scolaire 1960-
61. Voici les commissions qui: ont
bénéficié de ces octrois et les som--

mes accordées: St-Léonard $8,146;
St-Pierre les Beoquets$4,660; Ste-
Perpêtue $3,260; Lemieux $8,110;
Sainte-Brigitté’ $8,195; Grand St-
Esprit $2,685; Bte-Marle de Blan-
ford $2,250; St-Joseph $2,636.

Gérant-

RA LESSARD
de American Optical Co. of Canada Ltd

NIÇOLET, P.Q.

Octroi de $30,000 pour travaux |

ponse. Dans ure letire qu’il fai-
sait parvenir au secrétaire-tréso-
rier de la municipalité. M. Aurèle|
Allard, M. Lévesque dit que son |
ministère consent à éxécuter ces!

travaux dans l'intérêt public.

“Le budget de cétte année ne

permet pas que les travaux débu-

tent immédiatement mais un mon-

Cercle de l'UCFR à
Transformation

* L'exéoutif diocésain de l'UCFR

‘de Nicolet se rendait récemment

visiter les dames et demoiselles de

St-Paul de Chester dans le but de

fonder un cercle de 'UCFR, Après

Un’ exposé sur les buts et avanta-

ges de l'UCFR par Mme Domini-

que Goudreault, présidente diocé-
baine, M, l'abbé René Véronneau,

| auméônier diocésain entretenait l'as

sistance des besoins d'une associa-

tion autonome, voulue et dirigée’
par des femmes rurales, ayant

pour base la doctrine sociale de
l'Eglise. Marcelle Proulx, secrétai-

Te diocésaine de la Fédération, don-

ra les principales activités d'un

| cercle de l'UCFR. Après quelques

questions, l'assistance déclda de

dissoudre le présent cercle de fer-
rilères et de le remplacer par un

cercle de l'UCFR, tél que voulu

par Son Excellence Mgr Albertus
Martin dans toutes les parolsses
rurales du diocèse, Un comité pro-

visoire à été formé. Mme Raymond

Morin a été nommée présidente,

Mme Josaphat Paquin, vice-prési-
dente et Mme Albert Héon, secré-
taire du cercle. Les directrices sont

‘Mmes Gérard Hinse, Mme Victor
Roberge, Mme Gustave Grenier,
Mme Alphonse Croteau et Mme
Guy Houle, Le recrutement so fe- -

’

Général

 

38, rue Notre-Dame 

 

J; UBALD CARON

ON
Assurances Générales

(Bureau établi-en 1924)

NICOLET
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Tél.: 133  
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Edifice Caisse Populaire

Tél. 423

SMITH

NICOLET

_ |Tingwick: M, J.-Louis
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  te
tant de $30,000 sera ootroyé dans
le budget de 1961-62 pour que des

travaux de protection solent faits

l’été prochain, 1961, dès que le dé-
bit de la rivière se sera stabilisé”.
Cette lettre faisait suite à des rap-

ports soumis à l'attention du mi-
nistre du temps en fin d'octobre

1969-

 

St-Paul de Chester
ra le plus tôt posskble et l'exécutif

dlocésain se rendra tenir la pre-

mière assomblée régulière en fé-,
vrier prochain. M. le curé Guévin-

s'est dit très fier de la transforma-

tion du Cercle des Fermidres en

Cercle de I'Urdon Catholique des

Femmes Rurales.

La Fédération diocésaine de l'U

CFR de Nicolet compte mainte-

nant 38 cercles bien organisés et

un total de 2917 membres,

Dans les régions de Victoria-
ville ¢t de Nicolet, les multiples
cercles de jeunes agriculteurs, di-
rigés par M. J.-V. Lanouette, ré-
pondent, on ne peut mieux, à la‘
définition qu'en donnait M. I-
vanhoe Coderre, agronome-pro-
pagandiste de Joliette, lors du
dernier congrès des techniciens
et instructeurs chargés de l'édu-
cation des cultivateurs en hlerbe
dans la’ province. “Le cercle de
jeunes agriculteurs, précisait-il,
est une école d'orientation et une
école d'initiation, en vue de la
formation intégrale de l’indivi-

du, quelle que soit la carrière
qu'il choisira, principalement, la
profession agricole”.
: Fait connu de la “gent agro-
nomique” et des ouvriers de la
glèbe, monsieur Lanouette a

groupé tous les cercles de son
territoire sous l’égide d’un or-
ganisme, portant le nom de

“PAssemblée des Jeunes Ry-
reaux”. Soucieux d'augmenter

l'effectif de cet- organisme, M.

Lanouette fondait, le 13. décem-
bre 1960, un nouveau ‘cercle à
St-Paul de. Chester. Cet évé-
nement a revêtu un cachet 50-

lennel et c'était tant mieux pour
les 35 jeunes, garçons et filles,
qui ce soir-là, prenaient. figure
de “croisés.” Ils avaient adhéré
à leur cercle avec tant d'en-
thousiasmel! Aussi, outre l'agro-
nome-propagandiste qui expli-
qua les conditions d'admission
dans le cercle et leurs avanta-

ges au point de vue formation

professionnelle et sociale, on re-
marquait parmi l'assistance, M.

Julien Laurendeau, président de
la Coopérative agricole de St-
Paul de Chester, M. Julien Lau-

rendeau,  secrétaire-gérant, et
trois représentants du cercle de

Hains,

Mlle Lisette Hains et M. Julien

Cantin. Voici comment se com-
pose le bureau de direction du
cercle naissant: Président, Jean-

Marie Croteau; vice-présidente:

Lise Croteau; secrétaire-trésoriè-
re: Huguette Lafontaine; aumô-

nier: M. l'abbé Roméo Guertin,
ptre-curé. Les jeunes s’intéres-

seront à la culture maraichère et
à l’élevage des boivins.
A Princeville également, le cercle des jeunes poursuit sa

marche ascendante vers le pro-
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Unepionnière de l'Hotel-Dieu
de Nicolet disparait

Dernièrement, décédait, à 1'\HO-
tel-Dieu de, Nicolet, l'une des
pdonnières de oette institution,
qui est venue au secours de tant
de miséres dans la ville et la

Activités de jeunes ruraux
au pays des Bois-Francs

grès, Au début de février, les

assemblées mensuelles repren-
dront, mais avant l'ouverture de
ces sessions intensives, les jeu-

nes filles suivront, à la fin, de
janvier, des cours de couture.
Et durant les prochains mois, les
membres participeront à toutes
les manifestations et activités or-
ganisées en collaborations avec
les autres cercles de la région
des Bois-Francs.

:À ce ralliement, on a surtout
procédé à la ‘formation des co-
mités ayant trait: 1) aux loisirs:

2) à la journée champêtre; 3)
soirées sociales; 4) au bon ordre.

Il y a plus! Afin de répondre au
vou du comité d’étude sur l’en-
seignemient agricole et agronomi-
que, les jeunes, au nom de l'A.
J.R.,' et conseillés par M. La-
nouette, ont préparé un mémoire
dans lequel ils exposent leurs

vues concernant une meilleure o-
rientation à donner au cercle
de jeunes agriculteurs, à leur

programme d’études et à un en-
seignement plus pratique à -pro-
diguer aux cultivateurs; ainsi,
ils atteindront, sans anicroche,
leur idéal, soit, devenir des cul-
tivateurs .prospéres, des fermié-
res accomplies, bref, des chefs
de file dans la Société rurale!

Henri LACOURCIERE

région,

Révénende Soeur St-Joseph,
de Nazareth, née Marie-Anna
Houle, est décédée à la Malson
Provinciale des RR. Srs Grises
à Nicolet, à l'âge de 81 ans, a-
près une canrière religieuse des
plus remplies. Elle fonda la mis-
sion de Sudbury; se dévoue com-
me missionnaire chez les sau-
vages dans l’Ouest Canadien. El-

. [le remplit le rôle de Supérieure
des maisons de Drummund ville,
St-Célestin, de l'hôpital du Christ
Roi à Nicolet, pour enfin aller
se reposer - par exigences de
santé - à la Malson-Mère durant
ses dernières années.

Les funérailles de R. Mèro St-
Joseph de Nazareth ont eu lidu
4 1a Maison-Mere, au milleu d'un
grand concours de prêtres, de re-
ligleux et religieuses, de parents
et d'amis. C'est M. l'abbé Emile
Dussault, aumônler chez les RR,
Srs de l'Assomption, et cousin de
la défunte, qui a chanté le ser-
vice.

RS. St-Joseph laisse dans le
deuil, un frère et deux soeurs,
soit M. le notaire Joseph Houle
d'Arthabaska; Mlle Léonie Hou-
le de Montréal; Mlle Christine
Houle de Nicolet; ses neveux et
nièces: Mme Irénée Chabot, de
Victoriaville, Mlle Bernadette
Houle, d’Arthabaska, MM, Al-
phonse Houle, de Drumundville,
Clément et Gervals Houle, d’Ar-~
thabaska.

L'amour, le pardon, l'espéran-
ce, voilà ce que nous murmure
la douce et grande disparue. Que

chacun de ceux qui l’ont connue
et aimée, en garde un souvenir
de vénération. Elle n payé no-
blement son tribut à la vie, Et
maintenant, elle atteint le port, dans l'immortalité,

 

  

   

   
  

  

A
#2

{DEVENEZ NOTRE AGENT
Sok Achetez à bon prix nos graines

EE AC : . . o
; et réalisez un profit de 30%

ou gagnez de belles primes.

Nos graines se vendent facilement
parce qu’elles sont de haute
‘qualité.

Plus de 200 variétés de graines,  
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Veuillez m'envoyet un assortiment de graines, vo-
tra catalogue de graines alnsl'que votre liste de
primes,
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“LA BOUSSOLE”
 

 
Des bandes rouges et bleues forment l’épaulette et contour-
nent le plastron de cette robe en “Terylene” et coton, brodé

sur fond blanc. C’est une contribution de Raoul-Jean Fouré -
Jacques de Montjoye à la collection printemps-été de l’As-
sociation des Couturiers canadiens, Les nouveaux tissus ca-
nadiens, façonnés avec imagination et enthousiasme, étaient
le point saillant de la collection.

 
LA BLOUSE A FRISONS, en un tissu qui ressemble à la
popeline de coton lustrée, mais qui conserve en permanence
les plis délicats, sera très en vogue au printemps. Un tisse-
rand canadien a mis au point un mélange homogène. 65%
“Terylene” et 35% coton, qui rend l’entretien aussi facile
qu’un chemisier cette blouse à jabot, créée par Kay Silver.

Elle reste fraiche toute la journée et peut être lavée et rela-
vée, portée et reportée, sans presque de repassage.

 

LA FONCTION PREHENSIBLE

DU PIED

Dans un curieux article on a

présenté quelques ex mples in-
téressants de la fonction préhen-

sible du pied. Au Dahomey, les

indigènes arrachent la tête des

poules qu’ils offrent en sacrifi-

cs, en la serrant entre le gros

orteil et le second doigt. Sur le

Nil, les Barabras montent à la
grande vergue en saisissant a-

vec le gros orteil la corde qui

soutient la voile. Dans le Yuca-

tan, ls Indiens remassent des

pièces de ‘monnaie avec le pied,
saisissant de même les pierres
et les Incent, Les Curajas peu-
vent dérober avec | urs pieds de
petits objets et les enfouissent
Ëaussitôt dans le sable avec le
gros orteil. .
Mais c’est chez les Annamites

que ce rôle préhonsible du pied
| est surtout développé. C’est à
tel point que les Chinois leur
donnent l'appellation de “gloa-
chi” ou orteils bifurqués. Morice
a vu un batelier anamite cesser
de tenir le gouvernail avec la

 

 

 

Jeudi le 26 janvier 1961
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 main et le diriger très justement
avec le pied tandis qu’il roulait !
sa cigarette,

| Dans l’Inde, le tourneur en bois
maintient entre les deux orteils
l'instrument que dirige sa main.
Le cordonnier, pour coudre sa
chaussure n'a. pas besoin d’uhe
{forme immobile. Le soulier est
maintenu par les deux pieds, qui
le font changer de position sui-
vant les besoins. La jeune fille
va à la fontaine, l'amphore de
cuivre sur la tête: si le moindre
objet brille à terre,‘ si minime
qu’il soit, elle le saisira avec le
pied et le portera à la main droi-
te sans presque arrêter sa mar-
che, ni compromettre en rien la
stabilité du fardeau qui couronne
sa, tête; l'enfant, pour monter à
l'arbre en saisit les branches en-
tre le gros orteil et le second
doigt.

Du reste, il n’est point néces-
saire d'aller en Annam et dans
l'Inde pour rencontrer de curieux
exemples de cette fonction pré-
hensible du pied. Le peintre Du-
cornet, qui n'avait pas de bras
et ne possédant que quatre doigts
aux pieds, peignait en tenant le
pinceau entre les deux orteils
médius, Un sujet, présenté à la
Société d'anthropologie par le
Dr Regnault, ‘était parvenu, bien
que pied’ bot, à jouer au billard

 ee I |
- RO frBe vues SP
ECJA

p— Es 2ong Ip

Ti) [Ee
~

1 slots bonds ->

 

wh

 

 

 
 

           

 

 

MODÈLES DE PETITES MAISONS LNH—Voici une maison de deux
étages et sans sous-sol qui offre de vastes facilités de logement. L’archi-
tecte Basil Capes de Toronto, a donné des lignes simples à cette maison
dans un but économique mais il y a inclus une large fenêtre et uneplate-
bande pour rehausser l’Apparence extérieure,

Toutes les pièces sont de dimensions très grandes et sont aménagées
pour assurer un maximum de commodités. Ceci est particulièrement
évident dans le salon et la salle à manger combinés enune. seulepièce
bien éclairée qui comporte un mur sans ouverture pour une meilleure
disposition des meubles. La cuisine en forme de U contient beaucoup
d’armoires et elle est contiguë à une pièce d’emmagasinage, Au-delà de
la pièce de service, on trouve encore un plus grand espace réservé à l’em-
magasinage.

De chaque côté du second étage se trouve une grande chambre avec
de grandes garde-robes; une troisième chambre plus petite et une salle
e $ain complètent le plan du deuxième étage.

L'aire totale de parquet de cette maison est de 1,596 pieds carrés,
tandis que le cubage est de 17,820 pieds, À l'extérieur, la maison mesure
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|

Pleds huit pouces sur 19 pieds deux pouces. La Société Centrale
d'Hypothèques et de Logement vénd à un coût minimum les épures de
cette maison—modèle 6528, 20° '

  avec ses membres inférieurs,
SA

 
 

  
 

 

  

  

RCTS    
La saveur aigre-douce d’un plantureux pamp lemousse mur en fait un dessert | frès satis-faisant et uñ dessert qui renferme très peu de calories.
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